
H A S S I D U I T É ב״ה

M A A M A R I M  D U  R A B B I 5 7 2 1

M A A M A R מאמר

יוּ הְ ים תִּ דוֹשִׁ קְ

« Vous serez saints »
Chabbat A'harei-Kedochim, 13 Iyar 5721 [1961]

Hébreu

texte intégral, vocalisé

Français

traduction littérale en regard

Explications

encadrés adaptés de Simply

Chassidus et synthèse

H A S S I D U I T E . C O M



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Kedoshim Tihiyu · יוּ · תשכ"א הְ ים תִּ שִׁ דוֹ קְ

2hassiduite.com

Hassiduité — traduction et vocalisation assistées par intelligence artificielle, relues par une seconde intelligence artificielle. Texte hébreu :
éditions Kehot, via chabad.org. Le Rabbi a dit ce maamar en 5721. Traduction française littérale en regard ; les encadrés explicatifs sont
adaptés du travail de Simply Chassidus.

Parle à toute l'assemblée des enfants d'Israël et dis-

leur : « Soyez saints, car Je suis saint, Moi, Hachem,

votre D.ieu. »

ם הֶ לֵ תָּ אֲ רְ אָמַ ל וְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ל כָּל עֲדַ ר אֶ בֵּ דַּ

יכֶם לֹקֵ י ה' אֱ נִ דוֹשׁ אֲ י קָ יוּ כִּ הְ ים תִּ דֹשִׁ קְ

Le Rabbi a prononcé ce maamar en 5721 [1961]. Il part d'un passouk qui suit une série de pessoukim sur les

unions interdites. Au sens simple, la sainteté dont il parle naît donc de l'abstention de ces unions. Le Rabbi va en

dégager un sens plus profond.

Parle à toute l'assemblée des enfants d'Israël, etc. : «

Soyez saints, car Je suis saint. » Il est rapporté dans le

Midrach : « Peut-être comme Moi ? Le verset [pas‐

souk] dit : "car Je suis saint" : Ma sainteté est au-des‐

sus de votre sainteté. »

יוּ הְ ים תִּ דוֹשִׁ ל גו' קְ אֵ רָ נֵי יִשְׂ ת בְּ ל כָּל עֲדַ ר אֶ בֵּ דַּ

י, שׁ יָכוֹל כָּמוֹנִ רָ דְ מִּ א בַּ יתָ אִ י, וְ נִ דוֹשׁ אֲ י קָ כִּ

ה לָ עְ מָ י לְ תִ שָּׁ דֻ י, קְ נִ דוֹשׁ אֲ י קָ ר כִּ מוּד לוֹמַ לְ תַּ

כֶם, תְ שַּׁ דֻ קְּ מִ

Le midrach lit la fin du passouk comme une limite. Vous pourriez croire atteindre Ma sainteté ; non, elle est au-

dessus de la vôtre. Mais la supposition même d'où part le midrach fait difficulté.

Il faut comprendre : comment pourrait-il même ve‐

nir à l'esprit qu'ils soient « comme Moi » ?
יוּ יִּהְ ילוּ קס"ד שֶׁ פִ יָּךְ אֲ יךְ שַׁ ין אֵ בִ הָ  לְ

יךְ רִ צָ וְ

י. כָּמוֹנִ

Voici la difficulté : comment peut-on seulement envisager que notre sainteté — celle d'un être créé — soit

comparable à la sainteté de Hachem ? La chose ne paraît-elle pas exclue d'avance ?

À première vue, on pourrait dire ceci. D'où vient

l'hypothèse « peut-être comme Moi » (alors que la

créature est sans aucune commune mesure avec le

Créateur) ? De la formulation du passouk « Soyez

saints, car Je suis saint » (où « car Je suis saint » est

la raison et l'explication de « soyez saints »). Il en

ressort que l'injonction « soyez saints » demande

que la sainteté d'Israël soit semblable à Sa sainteté,

béni soit-Il : peut-être comme Moi. [On peut en

proposer l'explication suivante : puisque Israël et

HaKadoch Barou'h Hou ne font qu'un, Israël a part

à toutes les réalités d'en haut.]

ם להקס"ד יָכוֹל עַ טַּ הַ ר, דְּ ה יֵשׁ לוֹמַ רָ אוֹ כְ לִ וְ

א( בּוֹרֵ ין עֲרוֹךְ לַ אֵ א הוּא בְּ רָ בְ נִּ י )אַף שֶׁ כָּמוֹנִ

דוֹשׁ י קָ יוּ כִּ הְ ים תִּ דוֹשִׁ כָּתוּב קְ שׁוֹן הַ לְּ י מִ הוּא, כִּ

ל ה עַ רָ בָּ סְ הַ ם והַ עַ טַּ י הוּא הַ נִ דוֹשׁ אֲ קָּ י )שֶׁ נִ אֲ

יוּ הְ ים תִּ דוֹשִׁ וּוּי קְ צִּ הַ ע, שֶׁ מַ שְׁ יוּ( מַ הְ ים תִּ דוֹשִׁ קְ

יוֹת הְ יכָה לִ רִ ל צְ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָ שָּׁ דֻ קְּ הוּא שֶׁ

ר יֵשׁ לוֹמַ י ]וְ תוֹ ית' – יָכוֹל כָּמוֹנִ שָּׁ דֻ קְ ה לִ דוֹמֶ בְּ



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Kedoshim Tihiyu · יוּ · תשכ"א הְ ים תִּ שִׁ דוֹ קְ

3hassiduite.com

ל וקוב"ה כּוֹלָּא אֵ רָ יִּשְׂ יוָן שֶׁ כֵ זֶה, דְּ ה בָּ רָ בָּ סְ הַ הַ

ים יָנִ נְ עִ כָל הָ ל לְ אֵ רָ ים יִשְׂ יָּכִ ן שַׁ כֵ ד, לָ חַ

לָה[. עְ מַ לְ דִּ

Réponse : c'est la formulation du passouk qui y conduit. En donnant la sainteté de Hachem pour raison de la

nôtre (« car Je suis saint »), il laisse entendre qu'Israël devrait atteindre un degré semblable. L'idée a un

fondement : « Israël et HaKadoch Barou'h Hou sont entièrement un ». Les juifs ont ainsi « accès » à un degré

semblable à celui de la sainteté de Hachem.

Mais d'après cela, c'est la conclusion du Midrach

qu'il faut comprendre (en sens inverse) : « Ma sain‐

teté est au-dessus de votre sainteté ». Comment s'ac‐

corde-t-elle avec la formulation du passouk « car Je

suis saint » ?

נַת קָ סְ א( מַ יסָ ךְ גִּ ידָ אִ ין )לְ בִ הָ יךְ לְ רִ ל עפ"ז צָ בָ אֲ

יךְ זֶה כֶם, אֵ תְ שַּׁ דֻ קְּ לָה מִ עְ מָ י לְ תִ שָּׁ דֻ שׁ קְ רָ דְ מִּ הַ

י. נִ דוֹשׁ אֲ י קָ כָּתוּב כִּ שׁוֹן הַ ם לְ ים עַ אִ תְ מַ

La difficulté se retourne alors. Si le midrach conclut que la sainteté de Hachem dépasse la nôtre sans aucune

commune mesure, que veulent dire les mots « car Je suis saint » ?

Il est expliqué dans Likouteï Torah que « votre

sainteté » est la sainteté attirée par l'éveil d'en bas

(l'accomplissement des mitsvot). « Ma sainteté, au-

dessus de votre sainteté », est une sainteté d'un ni‐

veau bien plus élevé : l'éveil d'en bas (celui de l'ac‐

complissement des mitsvot) ne l'atteint pas, et elle

est attirée par la téchouva.

ה שָּׁ דֻ קְּ יא הַ כֶם הִ תְ שַּׁ דֻ קְ ר בלקו"ת, דִּ בֹאָ וּמְ

ה עֲשֵׂ א )מַ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ כֶת ע"י אִ שֶׁ מְ נִּ שֶׁ

יא כֶם הִ תְ שַּׁ דֻ קְּ לָה מִ עְ מַ לְּ י שֶׁ תִ שָּׁ דֻ ווֹת(, וּקְ צְ מִּ הַ

א תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ ין אִ אֵ ר שֶׁ יוֹתֵ ית בְּ ה נַעֲלֵ דוּשָּׁ קְ

כֶת ע"י שֶׁ מְ נִ ם, וְ ת שֵׁ גַּעַ ווֹת( מַ צְ מִּ ה הַ עֲשֵׂ מַ )דְּ

שׁוּבָה. תְּ הַ

Pour y répondre, le Rabbi s'appuie sur le Likouteï Torah de l'Admour Hazakène. Celui-ci y distingue deux degrés

de sainteté qu'un juif peut attirer dans le monde. « Votre sainteté » vient de l'éveil d'en bas [it'arouta dilétata],

c'est-à-dire l'effort de l'homme : l'accomplissement des mitsvot. « Ma sainteté » est plus haute. Les mitsvot ne

l'atteignent pas : seule la téchouva l'attire. Le passouk se lit alors ainsi : ne croyez pas que l'éveil d'en bas vous

mène jusqu'à Ma sainteté ; le seul chemin vers elle passe par la téchouva. Cette lecture appelle pourtant une

précision.

Cela demande explication : la téchouva, elle aussi,

est un service de l'homme, un éveil d'en bas. Pour‐

quoi est-elle donc appelée « Ma sainteté, au-dessus

de votre sainteté » ?

ת יא עֲבוֹדַ שׁוּבָה הִ י גַּם תְּ רֵ יאוּר, הֲ  בֵּ
יךְ רִ צָ וְ

את רֵ ה נִקְ לָמָּ א, וְ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ ם, אִ אָדָ הָ

כֶם. תְ שַּׁ דֻ קְּ לָה מִ עְ מַ לְּ י שֶׁ תִ שָּׁ דֻ קְ
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Première question : la téchouva n'est-elle pas, elle aussi, un effort de l'homme, un éveil d'en bas ? Comment

pourrait-elle alors atteindre ce que l'éveil d'en bas n'atteint pas ?

Or, le thème « peut-être comme Moi », etc., du Mi‐

drach cité plus haut, se situe dans le prolongement

de ce qui est dit juste avant, sur le passouk « Tu seras

seulement en haut [lemaala] » : « Peut-être comme

Moi, etc. ? Ma grandeur est au-dessus [lemaala] de

votre grandeur. »

שׁ הנ"ל רָ דְ מִּ בַּ י כו' שֶׁ יָן יָכוֹל כָּמוֹנִ נְ נֵּה עִ  הִ ב( וְ

ק יתָ רַ יִ הָ ם לפנ"ז עה"פ וְ ךְ למ"ש שֵׁ שֵׁ מְ הֶ בֹּא בְּ

לָה עְ מָ י לְ תִ לָּ דֻ י כו' גְּ לָה יָכוֹל כָּמוֹנִ עְ מָ לְ

כֶם. לַּתְ דֻ גְּ מִ

La réponse ne viendra qu'à la fin du maamar. Le Rabbi commence par replacer le midrach dans son contexte.

Rabbi Chimon ben Lakich y éclaire deux passages de la Torah par des paroles de Pharaon. Le premier promet à

Israël : « tu ne seras que [rak] en haut ». Le mot rak, « ne… que », exclut le sommet absolu : « Ma grandeur »

dépasse « votre grandeur ». Pharaon l'avait signifié à Yossef : « seul le trône me rendra plus grand que toi ». Le

second passage est notre « soyez saints ». Là encore, Pharaon marque la limite : « Je suis Pharaon », et Yossef ne

sera pas aussi grand que lui. Le propos sur la sainteté prolonge donc celui sur la grandeur.

D'après ce qu'explique Likouteï Torah au sujet de

« Ma sainteté est au-dessus de votre sainteté », Israël

a la capacité d'attirer aussi le degré de « Ma sainteté,

au-dessus de votre sainteté ». Simplement, l'épan‐

chement de cette sainteté passe par un service plus

élevé (le service de la téchouva, supérieur au service

de la Torah et des mitsvot). Il faut donc dire qu'il en

va de même pour les deux degrés de grandeur (« Ma

grandeur » et « votre grandeur ») : Israël a la capaci‐

té d'attirer aussi le degré de « Ma grandeur », mais il

faut pour cela un service plus élevé.

לָה עְ מָ י לְ תִ שָּׁ דֻ יַן קְ נְ עִ וע"פ מ"ש בלקו"ת בְּ

יךְ גַּם שִׁ מְ הַ ל לְ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָּ יכָלְ בִּ כֶם, שֶׁ תְ שַּׁ דֻ קְּ מִ

לָּא כֶם אֶ תְ שַּׁ דֻ קְּ לָה מִ עְ מַ לְּ י שֶׁ תִ שָּׁ דֻ ינַת קְ חִ בְּ

ית לֵ ה נַעֲ יא ע"י עֲבוֹדָ ה זוֹ הִ דוּשָּׁ כַת קְ שָׁ מְ הַ שֶׁ

ה עֲבוֹדָ הָ לָה מֵ עְ מַ לְּ שׁוּבָה שֶׁ תְּ ת הַ ר )עֲבוֹדַ יוֹתֵ

נוֹגֵעַ ר, שעד"ז הוּא גַּם בְּ יךְ לוֹמַ רִ דתומ"צ(, צָ

כֶם(, לַּתְ דֻ י וּגְ תִ לָּ דֻ דוֹלָה )גְּ גְ גּוֹת דִּ רְ דַּ י הַ תֵּ שְׁ לִ

ינַת חִ יךְ גַּם בְּ שִׁ מְ הַ ל לְ אֵ רָ ל יִשְׂ ם שֶׁ תָּ יכָלְ בִּ שֶׁ

ר. ית יוֹתֵ ה נַעֲלֵ יךְ עֲבוֹדָ רִ זֶה צָ לְּ לָּא שֶׁ י, אֶ תִ לָּ דֻ גְּ

Puisque les deux propos se suivent, l'explication du Likouteï Torah vaut pour les deux. Un juif peut attirer « Ma

sainteté » par un service plus élevé, la téchouva. De même, il peut attirer « Ma grandeur », à condition, là aussi,

d'un service plus élevé.

Ajoutons que la sainteté [kedoucha] est au-dessus

de la grandeur [guedoula]. La grandeur, en effet, est

l'expansion et la révélation. [C'est pourquoi la bonté

['Hessed] est appelé Guedoula. Et même selon l'ex‐

plication qui place la Guedoula au-dessus de l'attri‐

דוֹלָה. גְּ לָה מִ עְ מָ יא לְ ה הִ דוּשָּׁ קְ יף, דְּ סִ הוֹ וּלְ

ן כֵ לָּ ילּוּי. ]שֶׁ גִּ הַ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ דוֹלָה הו"ע הַ גְ דִּ

אוּר בֵּ הַ גַם לְ דוֹלָה. וְ ם גְּ שֵׁ ד בְּ סֶ חֶ את הַ רֵ נִקְ

יָן נְ ד, עִ סֶ חֶ ת הַ דַּ מִּ לָה מִ עְ מָ יא לְ דוֹלָה הִ גְּ שֶׁ
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but de 'Hessed, la Guedoula reste par nature un

'Hessed (une expansion), mais au-dessus de l'attribut

de 'Hessed : l'expansion qui procède de la Guedoula

est sans limite.] La sainteté (au sens de « sainteté et

séparation »), elle, est l'essence, séparée de toute ex‐

pansion et de toute révélation.

יא הִ לָּא שֶׁ טוּת(, אֶ שְּׁ פַּ תְ ד )הִ סֶ יא חֶ דוֹלָה הִ גְּ הַ

ד צַּ מִּ טוּת שֶׁ שְּׁ פַּ תְ הִ הַ ד, וְ סֶ חֶ ת הַ דַּ מִּ לָה מִ עְ מָ לְ

ה דוּשָּׁ שׁוֹן קְ לְּ ה )מִ דוּשָּׁ בוּל[ וּקְ י גְּ לִ יא בְּ דוֹלָה הִ גְּ הַ

יָן נְ עִ ל מֵ דָּ בְ מֻּ צֶם שֶׁ עֶ לָה( הוּא הָ דָּ בְ הַ וְ

ילּוּי. גִּ הַ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ הַ

Reste à savoir lequel. Le Rabbi compare d'abord la sainteté et la grandeur. La grandeur est déploiement et

révélation. La sainteté, dont le nom même implique la séparation, désigne l'essence, au-dessus de tout

déploiement. [Incidemment, le Rabbi rappelle que la séfira de 'Hessed est appelée « grandeur » [héb. guedoula]

parce que le 'Hessed est l'expression, tournée vers l'extérieur, d'un don fait à autrui. Et même selon les explications

où le terme « grandeur » désigne un degré supérieur au 'Hessed, il relève encore du déploiement et de la

révélation vers l'extérieur — simplement à un niveau plus illimité que la séfira de 'Hessed, elle-même bornée.]

Dès lors, on peut dire que l'épanchement du degré

de « Ma grandeur, au-dessus de votre grandeur »

passe lui aussi par le service des tsadikim [à ceci près

qu'au sein même du service des tsadikim, c'est un

service plus élevé]. Si le service de la téchouva est pré‐

cisément nécessaire, c'est pour attirer le degré de «

Ma sainteté ».

י תִ לָּ דֻ ינַת גְּ חִ כַת בְּ שָׁ מְ גַּם הַ ר, שֶׁ ועפ"ז יֵשׁ לוֹמַ

ים יקִ דִּ צַּ ת הַ יא ע"י עֲבוֹדַ כֶם הִ לַּתְ דֻ גְּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

ה יא עֲבוֹדָ הּ הִ מָ צְ ים עַ יקִ דִּ צַּ ת הַ עֲבוֹדַ בַּ לָּא שֶׁ ]אֶ

שׁוּבָה תְּ ת הַ עֲבוֹדַ יךְ לַ רִ צָּ זֶה שֶׁ ר[, וְ ית יוֹתֵ נַעֲלֵ

י. תִ שָּׁ דֻ ינַת קְ חִ כַת בְּ שָׁ מְ יל הַ בִ שְׁ א הוּא בִּ קָ וְ דַּ

D'où la conséquence. Puisque la sainteté dépasse la grandeur, la téchouva n'est requise que pour « Ma sainteté ».

Pour « Ma grandeur », le service des mitsvot, appelé « service des tsadikim », suffit. Il faut toutefois un degré

plus élevé que l'accomplissement ordinaire, qui n'atteint que « votre grandeur ».

Les humbles ajouteront de la joie en Hachem, et les

pauvres d'entre les hommes exulteront dans le Saint

d'Israël.

דוֹשׁ קְ ם בִּ יוֹנֵי אָדָ בְ אֶ ה וְ חָ מְ ים בַּה' שִׂ נָוִ פוּ עֲ יָסְ וְ

ילוּ ל יָגִ אֵ רָ יִשְׂ

Pourquoi le service des tsadikim atteint-il « Ma grandeur » et la téchouva « Ma sainteté » ? Le Rabbi rattache la

question à ce passouk de Yechayahou.

On peut expliquer cela à partir du passouk : « Les

humbles ajouteront de la joie en Havayé, et les

pauvres d'entre les hommes exulteront dans le Saint

d'Israël. » Likouteï Torah explique que « les

humbles ajouteront de la joie en Havayé » se rap‐

porte au service des tsadikim : par leur humilité et

ים בהוי' נָוִ פוּ עֲ יָסְ ר זֶה ע"פ מ"ש וְ אֵ בָ יֵשׁ לְ ג( וְ

ילוּ, ל יָגִ אֵ רָ דוֹשׁ יִשְׂ קְ ם בִּ יוֹנֵי אָדָ בְ אֶ ה וְ חָ מְ שִׂ

י אֵ ה קָ חָ מְ ים בהוי' שִׂ נָוִ פוּ עֲ יָסְ בֹאָר בלקו"ת דְּ וּמְ

טּוּל בִּ הַ נָוָה וְ עֲ ים, שע"י הָ יקִ דִּ צַּ ת הַ ל עֲבוֹדַ עַ
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leur annulation de soi [bitoul], ils ajoutent de la joie

dans le Nom Havayé, et c'est ainsi que la révélation

de Havayé est attirée en bas. « Les pauvres d'entre les

hommes », ce sont les ceux qui reviennent vers Ha‐

chem [baalei téchouva] [la Torah et les mitsvot sont

en effet appelées « homme » [adam] ; c'est pourquoi

les baalei téchouva sont appelés « pauvres d'entre les

hommes » : ils sont pauvres du degré d'« homme »

de la Torah et des mitsvot]. Ils atteignent le degré de

« Saint d'Israël », saint et séparé du degré d'« Israël

d'en haut », au-dessus de Havayé.

ם הוי', ועי"ז שֵׁ ה בְּ חָ מְ ים שִׂ יפִ ם מוֹסִ ם הֵ הֶ לָּ שֶׁ

ם ם הֵ יוֹנֵי אָדָ בְ אֶ ה, וְ טָּ מַ ילּוּי דהוי' לְ גִּ ךְ הַ שָׁ מְ נִ

ם, ם אָדָ שֵׁ ווֹת נק' בְּ צְ ה וּמִ תוֹרָ שׁוּבָה ]דְּ י תְּ לֵ עֲ בַּ הַ

ם יוֹנֵי אָדָ בְ ם אֶ שֵׁ שׁוּבָה בְּ י תְּ לֵ עֲ בַּ ים הַ אִ רָ ן נִקְ כֵ לָ וְ

ווֹת[, צְ ה וּמִ תוֹרָ ם דְּ ינַת אָדָ חִ בְּ ים מִ יוֹנִ בְ ם אֶ י הֵ כִּ

דוֹשׁ קָּ ל, שֶׁ אֵ רָ דוֹשׁ יִשְׂ ינַת קָ חִ בְ ים בִּ יעִ גִּ ם מַ הֵ שֶׁ

לָה עְ מָ ילָא, לְ עֵ לְ ל דִ אֵ רָ ינַת יִשְׂ חִ בְּ ל מִ דָּ וּמוּבְ

מהוי'.

L'Admour Hazakène le commente dans le Likouteï Torah. « Les humbles » sont les tsadikim. Ce n'est pas

seulement leur joie qui grandit : par leur humilité et leur bitoul, l'annulation de soi, ils ajoutent de la joie au Nom

divin Havayé. Ils attirent ainsi ici-bas une révélation plus grande de ce Nom. « Les pauvres d'entre les hommes »

sont les baalei téchouva. Adam, « homme », désigne l'édifice de la Torah et des mitsvot ; or, par le passé, le baal

téchouva a été « pauvre » de cet accomplissement. Lui parvient au « Saint d'Israël » : un degré séparé (« saint »)

de celui d'« Israël », qui désigne le Nom Havayé. C'est donc un degré au-dessus de ce Nom.

On peut dire que l'ajout de joie en Havayé, qui ac‐

croît Son épanchement et Sa révélation, est l'épan‐

chement du degré de « Ma grandeur, au-dessus de

votre grandeur ». En effet, la grandeur (l'expansion)

de Havayé, telle qu'elle est en elle-même, est une

grandeur liée aux mondes et aux créatures, « votre

grandeur » ; simplement, son expansion et sa révéla‐

tion ont une limite. « Ils ajouteront, etc., en Havayé

» signifie qu'y est attirée la grandeur de l'Or Ein Sof

[lumière infinie], au-dessus de tout lien avec les

mondes, « Ma grandeur » ; et par là s'accroissent

aussi l'expansion et la révélation de Havayé. Cet

épanchement passe par le service des tsadikim, les «

humbles ». Quant à « les pauvres d'entre les

hommes exulteront dans le Saint d'Israël », c'est

l'épanchement du degré de « Ma sainteté » (au-des‐

sus de votre sainteté) par la téchouva.

ה בהוי' שעי"ז חָ מְ שִּׂ פַת הַ הוֹסָ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ וְ

כַת שָׁ מְ לּוֹ הוּא הַ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ כָה וְ שָׁ מְ הַ הַ ף בְּ יתּוֹסֵ מִ

דוֹלָה גְּ הַ כֶם. שֶׁ לַּתְ דֻ גְּ לָה מִ עְ מַ לְּ י שֶׁ תִ לָּ דֻ ינַת גְּ חִ בְּ

מוֹ, צְ צַּד עַ הוּא מִ מוֹ שֶׁ טוּת( דהוי' כְּ שְּׁ פַּ תְ הִ )הַ

ים, אִ רָ בְ נִ עוֹלָמוֹת וְ יֶּיכֶת לְ שַּׁ דוֹלָה הַ יא גְּ הִ

ילּוּי גִּ הַ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ הַ בוּל בְּ יֵּשׁ גְּ לָּא שֶׁ כֶם, אֶ לַּתְ דֻ גְּ

כֶת בּוֹ שֶׁ מְ נִּ פוּ גו' בהוי' הוּא שֶׁ יָסְ יָן וְ נְ עִ לּוֹ. וְ שֶׁ

עוֹלָמוֹת, יָּכוּת לְ שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ דוֹלָה דאוא"ס שֶׁ גְּ הַ

ילּוּי גִּ הַ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ הַ ף גַּם בְּ יתּוֹסֵ י, ועי"ז מִ תִ לָּ דֻ גְּ

ים, יקִ דִּ צַּ ת הַ יא ע"י עֲבוֹדַ כָה זוֹ הִ שָׁ מְ הַ דהוי'. דְּ

ילוּ ל יָגִ אֵ רָ דוֹשׁ יִשְׂ קְ ם בִּ יוֹנֵי אָדָ בְ אֶ יָן וְ נְ עִ ים. וְ נָוִ עֲ

ה לָ עְ מַ לְּ י )שֶׁ תִ שָּׁ דֻ ינַת קְ חִ כַת בְּ שָׁ מְ הוּא הַ

שׁוּבָה. תְּ כֶם( ע"י הַ תְ שַּׁ דֻ קְּ מִ

Que les tsadikim « ajoutent à la joie du nom Havayé » — ce qui accroît par là même la révélation du nom Havayé

dans les mondes inférieurs — correspond à la révélation de « Ma grandeur (qui est au-dessus de votre grandeur)

».
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Comme on l'a expliqué plus haut, la « grandeur » désigne l'expression extérieure et la révélation. Prise en elle-

même, l'expression extérieure du nom Havayé est liée à la création limitée — le nom « Havayé » implique en effet

qu'il relève du processus de la création —, et c'est là « votre grandeur ».

Le service des « humbles », c'est-à-dire des tsadikim, « ajoute à la joie du nom Havayé » : il y attire la « grandeur

» infinie — la puissance d'expression sans limite — de l'Or Ein Sof [la lumière infinie], qui est au-delà du monde

limité. C'est là une révélation de « Ma grandeur », laquelle rehausse également l'expression extérieure et la

révélation du nom Havayé à l'intérieur du monde limité.

Le service des « indigents » — les ceux qui reviennent vers Hachem [baalei téchouva] — fait que « le Saint

d'Israël » « se réjouit ». C'est là une révélation du degré de « Ma sainteté » (qui est au-dessus de « votre sainteté

»), obtenue par le service de la téchouva.

Cela se comprendra en commençant par ce qui est

dit : « Ah ! si tu étais pour moi comme un frère, qui

a tété aux seins de ma mère… ». Rachi explique : «

Ah ! si tu étais pour moi comme un frère » : que tu

viennes me consoler, comme Yossef l'a fait pour ses

frères, qui lui avaient fait du mal, et à son sujet il est

dit : « Il les consola ». Et le Midrach rapporte : «

Comme quel frère ? etc. Il faut dire : comme Yossef

envers Binyamin. »

י אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ ים מ"ש מִ דִּ קְ הַ ן זֶה בְּ יוּבַ ד( וְ

אָח ךָ כְּ נְ י יִתֶּ שׁ רש"י, מִ רֵ י גו', וּפֵ מִּ י אִ דֵ שְּׁ יוֹנֵק מִ

יו חָ אֶ ף לְ ה יוֹסֵ שָׂ עָ ךְ שֶׁ רֶ דֶ י כְּ נִ מֵ נַחֲ בוֹא לְ תָּ י, שֶׁ לִ

שׁ רָ דְ מִּ ם. וּבַ ם אוֹתָ נַחֵ ר בּוֹ וַיְ מַ נֶאֱ ה וְ עָ לוּהוּ רָ מָ גְּ שֶׁ

ין. יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ ר כְּ וֵי אוֹמֵ י זֶה אָח כו' הָ אֵ א, בָּ יתָ אִ

Pour le comprendre, le Rabbi passe par un passouk du Chir HaChirim. Selon Rachi, les juifs y demandent à

Hachem de les consoler comme Yossef consola ses frères. Ceux-ci l'avaient jeté dans une fosse puis vendu à des

marchands, et c'est ainsi qu'il descendit en Égypte.

« Ah ! si tu étais pour moi comme un frère, qui a

tété le sein de ma mère ! Je te trouverais dehors, je

t’embrasserais, et l’on ne me mépriserait pas. »

חוּץ ךָ בַ אֲ צָ מְ י אֶ מִּ י אִ דֵ י יוֹנֵק שְׁ אָח לִ  כְּ
ךָ נְ תֶּ  י יִ מִ

י: זוּ לִ ךָ גַּם לֹא יָבֻ קְ שָּׁ אֶ

Dans la lecture allégorique, le « frère » est Hachem, et ceux que l'on trouve « au-dehors » sont Ses nevi'im, Ses

prophètes.

À la différence de Rachi, le midrach explique cependant que ce passouk vise précisément la manière dont Yossef a

consolé Binyamin — son seul frère né de la même mère, Ra'hel Iménou.

Le Tséma'h Tsédek explique pourquoi nous de‐

mandons à HaKadoch Barou'h Hou (selon l'explica‐

tion du Midrach) d'être pour nous comme Yossef

envers Binyamin, et non comme Yossef envers ses

frères [bien que la conduite de Yossef envers ses

ים שִׁ קְּ בַ אָנוּ מְ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ הַ ר הצ"צ, דְּ בֹאָ וּמְ

ף יוֹסֵ נוּ כְּ שׁ( שיהי' לָ רָ דְ מִּ ירוּשׁ הַ פֵ מהקב"ה )לְ

ף גַת יוֹסֵ הָ נְ הַ יו ]אַף שֶׁ חָ אֶ ף לְ יוֹסֵ לֹא כְּ ין וְ יָמִ נְ בִ לְ
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frères soit plus remarquable : ils ne s'étaient pas

conduits envers lui comme il convenait, et il leur a

pourtant fait de grands bienfaits]. La raison en est

que, dans sa conduite envers ses frères, Yossef les a

d'abord fait souffrir, afin d'obtenir ainsi pour eux le

pardon de la faute qu'ils avaient commise en le ven‐

dant (et ce n'est qu'ensuite qu'il leur a fait du bien).

Or nous demandons : « efface dans Ta grande com‐

passion, mais non par des souffrances ». C'est pour‐

quoi nous disons que HaKadoch Barou'h Hou soit

pour nous comme Yossef envers Binyamin.

מּוֹ גוּ עִ לֹּא נָהֲ גַם שֶׁ הֲ י דַּ פֵ א טְ בוּתָ יו הוּא רְ חָ אֶ לְ

י דוֹלוֹת[, הוּא, כִּ ם טוֹבוֹת גְּ הֶ ל לָ אוּי מ"מ גָּמַ כָּרָ

ף ר יוֹסֵ עֵ לָּה צִ חִ תְּ בַּ ה שֶׁ יְתָ יו הָ חָ אֶ ף לְ גַת יוֹסֵ הָ נְ הַ

וֹן עָ ם הֶ הֶ ר לָ כַּפֵּ י שעי"ז יִתְ דֵ כְ יו, בִּ חָ ת אֶ אֵ

יוָן כֵ ם טוֹב(, וְ הֶ ל לָ ק אח"כ גָּמַ רַ כָרוּהוּ )וְ מְּ שֶׁ

ל לֹא בָ ים אֲ בִּ רַ יךָ הָ מֶ חֲ רַ חוֹק בְּ ים מְ שִׁ קְּ בַ אָנוּ מְ שֶׁ

נוּ ים שהקב"ה יהי' לָ רִ ן אוֹמְ כֵ ים, לָ י יִסּוּרִ דֵ ל יְ עַ

ין. יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ כְּ

Le Tséma'h Tsédek explique ce choix.

Il serait pourtant plus fort de demander à Hachem d'agir envers nous comme Yossef l'a fait envers ses frères, qui

avaient mal agi envers lui. Or nous Lui demandons seulement d'agir envers nous comme Yossef l'a fait envers

Binyamin, lequel n'avait pas pris part à la vente de Yossef. La raison, explique le Tséma'h Tsédek, est que Yossef

commença par faire souffrir ses frères — en les accusant d'espionnage et en les jetant en prison — afin que la faute

de l'avoir vendu leur soit pardonnée. Et puisque nous demandons à Hachem : « Dans Ta grande miséricorde,

efface nos fautes — mais non par les souffrances », nous Lui demandons d'agir envers nous comme Yossef envers

Binyamin, qu'il n'a pas fait souffrir.

Il faut toutefois comprendre. La demande « Ah !

si tu étais pour moi comme un frère » signifie que,

bien que notre conduite n'ait pas été celle qui

convient, HaKadoch Barou'h Hou soit néanmoins

pour nous comme un frère. Comment l'exemple de

Yossef envers Binyamin peut-il alors s'y appliquer ?

י אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ ה מִ שָׁ קָּ בַּ י הַ רֵ ין, הֲ בִ הָ  לְ
יךְ רִ צָ וְ

אוּי מ"מ לֹּא כָּרָ ה שֶׁ יְתָ נוּ הָ גָתֵ הָ נְ הַ גַם שֶׁ הֲ יא דַּ הִ

א מָ גְ דֻּ ל זֶה הַ יָּךְ עַ יךְ שַׁ אֵ אָח, וְ נוּ כְּ יהי' הקב"ה לָ

ין. יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ כְ דִּ

Mais cette demande ne correspond pas à notre situation.

Deuxième question : lorsque les Juifs disent, dans ce passouk du Chir HaChirim, « Que n'es-Tu pour moi

comme un frère », ils demandent à Hachem d'être bon envers eux alors même qu'ils n'ont pas agi comme il

convenait envers Lui. Comment comparer cela à la conduite de Yossef envers Binyamin, qui n'avait rien fait de

mal ?

Or il est expliqué dans le Likouteï Torah, au dis‐

cours qui commence par « Mi yitenkha kea'h li »,

que « Ah ! si tu étais pour moi comme un frère… »

י, אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ בוּאָר בלקו"ת ד"ה מִ נֵּה מְ  הִ וְ
ךָ אֲ צָ מְ אֶ ים, וְ יקִ דִּ ל צַ י עַ אֵ י גו' קָ אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ מִ דְּ

שׁוּבָה. י תְּ לֵ עֲ ל בַּ י עַ אֵ חוּץ גו' קָ בַּ
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se rapporte aux tsadikim, et que « je te trouverais de‐

hors… » se rapporte aux ceux qui reviennent vers

Hachem [baalei téchouva].

Dans le Likouteï Torah, l'Admour Hazakène explique que ce passouk vise deux catégories de Juifs : • « Que n'es-

Tu pour moi comme un frère » est dit par les tsadikim, qui révèlent la Divinité dans le monde limité et font de ce

monde un « frère » des mondes supérieurs — un monde où la Divinité se révèle à égalité avec eux. • « Je Te

trouverais au-dehors » est dit par les baalei téchouva, dont l'élan vers Hachem naît de ce qu'ils sont « au-dehors »

de la Divinité révélée — ils n'en font pas l'expérience — et aspirent à se lier à Lui.

Cette explication du passouk correspond-elle à celle de Rachi (Yossef envers ses frères) ou à celle du midrach

(Yossef envers Binyamin) ?

À première vue, on pourrait dire que le Likouteï

Torah, en rapportant « Ah ! si tu étais pour moi

comme un frère » aux tsadikim, suit l'explication du

Midrach, selon laquelle « comme un frère pour moi

» signifie « comme Yossef envers Binyamin ». Selon

l'explication de Rachi en revanche, pour qui «

comme un frère pour moi » signifie « comme Yossef

envers ses frères », le début du passouk parle lui aussi

des baalei téchouva.

ךָ נְ י יִתֶּ מִּ ר, דמ"ש בלקו"ת שֶׁ ה יֵשׁ לוֹמַ רָ אוֹ כְ לִ וְ

שׁ רָ דְ מִּ ירוּשׁ הַ פֵ ים הוּא לְ יקִ דִּ ל צַ י עַ אֵ י קָ אָח לִ כְּ

ירוּשׁ פֵ ין, משא"כ לְ יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ י הוּא כְּ אָח לִ כְּ שֶׁ

לַת חָ תְ יו, גַּם הַ חָ אֶ ף לְ יוֹסֵ י הוּא כְּ אָח לִ כְּ רש"י שֶׁ

שׁוּבָה. י תְּ לֵ עֲ בַ ר בְּ בָּ דְ כָּתוּב מִ הַ

À première vue, cela rejoint le midrach : Binyamin, qui n'avait rien fait à Yossef, était un tsadik. Rachi, lui, parle

de l'ensemble des frères, qui n'étaient pas des tsadikim. Selon lui, le début du passouk viserait donc, lui aussi, les

baalei téchouva.

Mais selon ce qui a été rapporté plus haut au nom

du Tséma'h Tsédek, le Midrach explique « comme

Yossef envers Binyamin » (et non « comme Yossef

envers ses frères ») parce que la demande est que Ha‐

Kadoch Barou'h Hou efface nos fautes sans passer

par des souffrances. On en conclut, semble-t-il, que

même selon l'explication du Midrach le passouk

parle des baalei téchouva. Or le Likouteï Torah ex‐

plique que « Ah ! si tu étais pour moi comme un

frère » se rapporte aux tsadikim.

שׁ רָ דְ מִּ הַ זֶה שֶׁ יל מהצ"צ דְּ עֵ מּוּבָא לְ י הַ פִ ל לְ בָ אֲ

יו( הוּא חָ אֶ ף לְ יוֹסֵ לֹא כְּ ין )וְ יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ שׁ כְּ רֵ פָ מְ

ינוּ וֹנֹתֵ ת עֲ חֹק אֵ יא שהקב"ה יִמְ ה הִ שָׁ קָּ בַּ י הַ כִּ

ירוּשׁ פֵ גַּם לְ ה, שֶׁ אוֹרָ כְ ן לִ ים, מוּבָ לֹּא ע"י יִסּוּרִ שֶׁ

שׁוּבָה, ובלקו"ת י תְּ לֵ עֲ בַ כָּתוּב בְּ ר הַ בָּ דְ שׁ מִ רָ דְ מִּ הַ

ים. יקִ דִּ ל צַ י עַ אֵ י קָ אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ מִּ שׁ שֶׁ רֵ פָ מְ

Cette explication ne s'accorde pourtant pas avec la manière dont le Tséma'h Tsédek a expliqué le midrach :
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On voit ainsi que, pour le midrach, le passouk tout entier vise les baalei téchouva : • « Que n'es-Tu pour moi

comme un frère » renvoie à la demande des baalei téchouva : qu'Hachem pardonne leurs fautes sans souffrances,

comme Yossef n'a pas fait souffrir Binyamin. • « Je Te trouverais au-dehors » vise également les baalei téchouva,

d'après l'explication de l'Admour Hazakène rapportée plus haut.

Troisième question : puisque toutes les explications d'un même passouk se tiennent les unes aux autres,

comment rendre compte du lien entre le fait que le Tséma'h Tsédek rapporte la première moitié de ce passouk aux

baalei téchouva et le fait que l'Admour Hazakène la rapporte aux tsadikim ? [Note de l'éditeur : la question est

d'autant plus forte que, comme on l'a expliqué plus haut, les tsadikim et les baalei téchouva accomplissent des fins

spirituelles distinctes : les uns amènent la révélation de la Divinité, les autres atteignent l'essence d'Hachem.]

Or il est connu que l'intention (d'en haut) de la des‐

cente de Yossef en Égypte était qu'il recueille toutes

les étincelles de sainteté qui se trouvaient en Égypte

(« Yossef recueillit tout l'argent qui se trouvait au

pays d'Égypte »), afin que la galout leur soit ainsi al‐

légée. Que la descente de Yossef en Égypte ait été la

cause de la galout d'Égypte, cela n'est vrai que sur le

plan extérieur. Dans la pnimiyout, c'est l'inverse : la

descente de Yossef en Égypte a allégé la galout.

ף ת יוֹסֵ ידַ ירִ לָה( בִּ עְ מָ וָּנָה )לְ כַּ הַ נֵּה יָדוּעַ דְּ  הִ ה( וְ

יצוֹצוֹת ת כָּל נִ ט אֵ קֵּ יְּלַ י שֶׁ דֵ כְ ה בִּ יְתָ יִם הָ רַ צְ מִ לְ

ת כָּל ף אֵ ט יוֹסֵ קֵּ יִם, וַיְלַ רַ צְ מִ יוּ בְּ הָ ה שֶׁ שָּׁ דֻ קְּ הַ

ם הֶ ל לָ יִם, ועי"ז יוּקַ רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ צָא בְּ מְ נִּ ף הַ כֶּסֶ הַ

ה יְתָ יִם הָ רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ ידַ יְּרִ זֶה שֶׁ גָּלוּת. דְּ הַ

ל בָ יּוּת, אֲ יצוֹנִ חִ יִם, הוּא בְּ רַ צְ גַלּוֹת מִ בָּה לְ סִּ הַ

ף ת יוֹסֵ ידַ בָּה, שע"י יְרִ רַ יּוּת הוּא אַדְּ ימִ נִ פְ בִּ

גָּלוּת. ל הַ יִם הוּקַ רַ צְ מִ לְ

La 'hassidout explique que la véritable finalité de la descente de Yossef en Égypte était de recueillir toutes les «

étincelles de Divinité » et d'accomplir la première étape de leur raffinement. C'est le sens du verset : « Yossef

recueillit tout l'argent qui se trouvait au pays d'Égypte » — en échange des vivres qu'il avait mis en réserve pour

traverser les années de famine. L'« argent » représente les « étincelles de Divinité » qu'il fallait raffiner. Puisque

toute la finalité du galout est de recueillir et de raffiner les étincelles de Divinité présentes dans le monde matériel,

la dureté du galout d'Égypte s'est trouvée allégée du fait que Yossef était « arrivé en avance » et avait entamé le

raffinement des étincelles que les Juifs auraient à raffiner en arrivant à leur tour. Vue de l'extérieur, la vente de

Yossef est ce qui a provoqué le galout des Juifs en Égypte : toute la famille de Yaakov s'y installa pendant la famine

parce que Yossef l'avait invitée à venir, ce qui permit ensuite à Pharaon d'asservir les Juifs sur place. L'intention

profonde était pourtant exactement inverse : l'« arrivée anticipée » de Yossef a en réalité adouci la douleur du

galout à venir.

En effet, le décret était qu'ils seraient en galout pen‐

dant quatre cents ans. Mais parce que Yossef est des‐

cendu en Égypte, ils ne sont restés dans la galout

d'Égypte que deux cent dix ans (Yossef ayant opéré le

birour [le tri qui dégage et élève] des étincelles qui se

trouvaient en Égypte avant que les enfants d'Israël

אוֹת ע מֵ בַּ גָלוּת אַרְ יוּ בְּ יִּהְ ה שֶׁ יְתָ ה הָ זֵרָ גְּ הַ שֶׁ

גָלוּת יוּ בְּ יִם הָ רַ צְ מִ ף לְ ד יוֹסֵ יָּרַ נָה, וע"י שֶׁ שָׁ

ת ר אֵ רֵ ף בֵּ יּוֹסֵ י ע"י שֶׁ נָה )כִּ ק רד"ו שָׁ יִם רַ רַ צְ מִ
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n'y descendent, ils n'ont pas eu besoin de procéder à

autant de birour). Plus encore : la dureté de l'asser‐

vissement n'a duré que quatre-vingt-six ans.

נֵי דוּ בְּ יָּרְ נֵי שֶׁ פְ יִם לִ רַ צְ מִ יוּ בְּ הָ יצוֹצוֹת שֶׁ נִּ הַ

ר כ"כ(, רֵ בָ כוּ לְ רְ צְ יִם לֹא הֻ רַ צְ מִ ל לְ אֵ רָ יִשְׂ

נָה. ק פ"ו שָׁ בּוּד הי' רַ עְ שִּׁ י הַ קֹּשִׁ זּוֹ, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ וִ

Où voit-on concrètement que l'arrivée de Yossef a adouci la douleur du galout ?

Comme Hachem l'avait annoncé à Avraham, le galout d'Égypte devait durer quatre cents ans ; l'arrivée anticipée

de Yossef l'a ramené à 210 ans, puisqu'il avait pris de l'avance sur le raffinement des étincelles d'Égypte. Plus

encore : sur ces 210 ans, les Juifs n'ont connu l'asservissement dans sa dureté que pendant 86 ans.

On comprend ainsi que la vente de Yossef en

Égypte par les tribus [chevatim], loin de contredire

l'intention, y était au contraire conforme : telle était

l'intention suprême, que Yossef descende le premier

en Égypte afin d'alléger la galout. Seulement, comme

eux ne connaissaient pas cette intention, cela leur a

été compté comme une faute.

ף ת יוֹסֵ רוּ אֵ כְ ים מָ טִ בָ שְּׁ הַ זֶה שֶׁ ן, דְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

לָּא וָּונָה, אֶ כַּ ךְ הַ פֶ לֹּא הי' הֵ ק שֶׁ יִם, לֹא רַ רַ צְ מִ לְ

ד ף יָרַ יּוֹסֵ יוֹנָה שֶׁ לְ עֶ וָּונָה הָ כַּ ה הַ יְתָ ן הָ בָּה, כֵּ רַ אַדְּ

לָּא גָּלוּת. אֶ ת הַ ל אֵ קֵ הָ י לְ דֵ כְ יִם בִּ רַ צְ מִ לָּה לְ חִ תְּ

ב שָׁ גַבָּם נֶחְ ן לְ כֵ וָּונָה לָ כַּ עוּ הַ ם לֹא יָדְ הֵ יוָן שֶׁ כֵּ שֶׁ

א. טְ חֵ זֶה לְ

On en conclut que la vente de Yossef n'allait pas contre le dessein de Hachem. Elle l'accomplissait : Yossef devait

arriver avant les autres pour adoucir leur exil. Mais les frères ignoraient ce dessein, et leurs intentions n'étaient pas

bonnes. La vente leur est donc comptée comme une faute.

À noter : à première vue, ce qui vient d'être dit [que

la vente de Yossef en Égypte par les tribus était

conforme à l'intention] vaut, semble-t-il, aussi selon

l'explication (qui est celle du sens simple) d'après la‐

quelle la descente de Yossef en Égypte avait pour but

d'amener par elle la galout d'Égypte [selon l'interpré‐

tation de nos Sages, de mémoire bénie, sur le pas‐

souk « Il l'envoya de la vallée [émek] de 'Hévron »].

זֶה יָן הנ"ל ]דְּ נְ ה, עִ אוֹרָ כְ לִּ יר, שֶׁ עִ הָ וּלְ

י פִ ה כְּ יְתָ יִם הָ רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ רוּ אֵ כְ ים מָ טִ בָ שְּׁ הַ שֶׁ

הוּא מוֹ שֶׁ אוּר )כְּ בֵּ הַ ה, גַּם לְ אוֹרָ כְ וָּונָה[ הוּא, לִ כַּ הַ

יִם רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ ידַ ירִ וָּונָה בִּ כַּ הַ טוּת( שֶׁ שְׁ פַ בְּ

ת שַׁ רָ דְ יִם, ]כִּ רַ צְ י שעי"ז יהי' גָּלוּת מִ דֵ כְ ה בִּ יְתָ הָ

רוֹן[. בְ ק חֶ עֹמֶ הוּ מֵ חֵ לָ חז"ל עה"פ וַיִּשְׁ

Jusqu'ici, la descente de Yossef a adouci l'exil. Mais selon le sens simple, elle l'a aussi causé. Le Rabbi étend le

raisonnement à cet autre aspect.

De même qu'on vient de l'expliquer pour la vente de Yossef destinée à adoucir les souffrances du galout, on peut

dire aussi que le fait que cette vente ait causé le galout relevait du dessein d'Hachem. [Entre parenthèses, le Rabbi

fait remarquer que c'est ainsi que nos Sages expliquent le passouk disant que Yaakov « l'envoya [Yossef] de la

vallée de 'Hévron » voir comment allaient ses frères à Chekhem — là où ceux-ci allaient le jeter dans une fosse,

puis le vendre à des marchands de passage en route pour l'Égypte. Sur les mots « la vallée de 'Hévron », les Sages
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relèvent que 'Hévron ne se trouve pas dans une vallée, et expliquent que l'expression désigne « le conseil profond

[la ‘vallée'] de l'Avraham [tsadik] enseveli à 'Hévron ». Avraham s'était entendu dire que sa descendance devrait

traverser une période de souffrances, et s'était vu offrir le choix entre le galout et le guéhinom. Qu'il ait choisi le

galout — lequel se réalisa par la vente de Yossef — est le « conseil profond » auquel ce passouk fait allusion. Voir

le Kli Yakar sur le passouk de la note 32.]

Seulement, selon cette explication, la vente de Yossef

en Égypte par les tribus a produit la galout, qui n'est

pas une chose souhaitable. Car si la galout d'Égypte

avait pour but de les rendre dignes de recevoir la To‐

rah, la galout en elle-même n'en demeure pas moins

une chose non souhaitable. Selon l'explication

d'après laquelle la descente de Yossef en Égypte a al‐

légé la galout, en revanche, la vente de Yossef en

Égypte par les tribus (qui l'y ont fait descendre) est

une chose souhaitable (et leur faute tenait seulement

à ce que ce n'était pas là leur intention).

רוּ כְ ים מָ טִ בָ שְּׁ הַ יאוּר זֶה, ע"י שֶׁ י בֵּ פִ לְּ לָּא, שֶׁ אֶ

י תִּ לְ יָן בִּ נְ גָּלוּת, עִ ה הַ יִם נַעֲשֶׂ רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ אֵ

ה יְתָ יִם הָ רַ צְ גָלוּת מִ וָּונָה בְּ כַּ הַ גַם שֶׁ הֲ צוּי. דַּ רָ

גָּלוּת ה, מ"מ, הַ תּוֹרָ לַת הַ בָּ קַ כּוּ לְ זְ י שעי"ז יִ דֵ כְ בִּ

אוּר בֵּ הַ צוּי. משא"כ לְ י רָ תִּ לְ יָן בִּ נְ מוֹ הוּא עִ צְ עַ

גָּלוּת, זֶה ל הַ יִם הוּקַ רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ ידַ שע"י יְרִ

יִם רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ ידוּ( אֵ רוּ )הוֹרִ כְ ים מָ טִ בָ שְּׁ הַ שֶׁ

נֵי פְּ ק מִ ם הי' רַ הֶ לָּ א שֶׁ טְ חֵ הַ צוּי )וְ יָן רָ נְ הוּא עִ

ם(. וָּנָתָ ה כַּ יְתָ לֹּא זֶה הָ שֶׁ

Appliqué au fait que la vente de Yossef a causé le galout d'Égypte, ce principe implique que la vente elle-même fut

un événement non désirable. Même si la finalité dernière du galout d'Égypte était de préparer les Juifs à recevoir la

Torah — une issue désirable —, le galout en lui-même reste une chose non désirable. Appliqué en revanche au

fait que la vente de Yossef a adouci les souffrances du galout, ce même principe implique une issue désirable. Il

paraît donc raisonnable de dire que la faute des frères, en vendant Yossef, était dans son fond un « acte désirable

», puisqu'elle relevait directement du dessein d'Hachem. Les frères ont été punis parce que telle n'était pas leur

intention au moment de la vente, mais cela ne change rien au fait que la vente, en son essence, était « désirable ».

« Et maintenant, ne vous affligez pas et ne soyez pas

irrités contre vous-mêmes de m'avoir vendu ici, car

c'est pour préserver la vie que D.ieu m'a envoyé de‐

vant vous. »

ם תֶּ כַרְ י מְ ינֵיכֶם כִּ עֵ ר בְּ אַל יִחַ בוּ וְ צְ עָ ה אַל תֵּ תָּ עַ וְ

נֵיכֶם: פְ ים לִ לֹקִ י אֱ נִ חַ לָ יָה שְׁ חְ מִ י לְ נָּה כִּ י הֵ אֹתִ

Sur cette base, on peut expliquer ce que Yossef dit

aux tribus : « Et maintenant, ne vous affligez pas, et

ne vous en veuillez pas de m'avoir vendu ici, car c'est

pour préserver la vie que D.ieu m'a envoyé devant

vous. » Car à première vue, toutes les fautes, bien

qu'elles soient le contraire de la volonté d'en haut, se

produisent selon la supervision divine d'en haut

[hachga'ha elyona] et selon Sa volonté, béni soit-Il.

ים טִ בָ שְּׁ הַ ף לְ ר יוֹסֵ אָמַ ה שֶׁ ר מַ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

ם תֶּ כַרְ י מְ ינֵיכֶם כִּ עֵ ר בְּ ל יִחַ אֶ בוּ וְ צְ עָ ל תֵּ ה אֶ תָּ עַ וְ

נֵיכֶם, פְ ים לִ לֹקִ י אֱ נִ חַ לָ י למחי' שְׁ נֵּה כִּ י הִ אוֹתִ
ךְ פֶ ם הֵ הֵ גַם שֶׁ ים )הֲ אִ טָ חֲ י כָּל הַ רֵ ה, הֲ אוֹרָ כְ לִ דְּ

יוֹנָה וע"פ לְ עֶ ה הָ גָּחָ שְׁ הַ ם ע"פ הַ יוֹן( הֵ לְ עֶ צוֹן הָ רְ

ל א שֶׁ טְ חֵ יַּת הַ עֲשִׂ יוֵּן שֶׁ צוֹנוֹ ית', ואעפ"כ, כִּ רְ
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Et pourtant, puisque l'homme commet la faute par

son libre choix (comme il est expliqué en plusieurs

endroits, la supervision divine d'en haut, pour ce qui

touche à la Torah et aux mitsvot, ne contredit pas le

libre choix), il s'ensuit que l'homme qui faute s'est

lui-même fait du tort. C'est pourquoi il lui convient

de pleurer et de se lamenter sur ses fautes. Pourquoi

donc Yossef a-t-il dit à ses frères : « ne vous affligez

pas, et ne soyez pas irrités à vos propres yeux », etc. ?

בוֹאָר בכ"מ ית ]וּכַמְ שִׁ פְ חָ תוֹ הַ ירָ חִ בְ יא בִּ ם הִ אָדָ הָ

ים יָנִ נְ עִ הָ נוֹגֵעַ לְ יוֹנָה )בְּ לְ עֶ ה הָ גָּחָ שְׁ הַ הַ שֶׁ

צָא מְ ה[, נִ ירָ חִ בְּ יַן הַ נְ עִ ה לְ ירָ תִ סְ ינָהּ בִּ דתומ"צ( אֵ
יכָךְ פִ מוֹ וּלְ צְ ת עַ יד אֵ סִ פְ א הוּא הִ חוֹטֵ ם הַ אָדָ הָ שֶׁ

ר ה אָמַ לָמָּ אָיו, וְ טָ ל חֲ קוֹנֵן עַ כּוֹת וּלְ בְ אוּי לוֹ לִ רָ

ינֵיכֶם גו'. עֵ ר בְּ ל יִחַ אֶ בוּ וְ צְ עָ ל תֵּ יו אֶ חָ אֶ ף לְ יוֹסֵ

Cela éclaire les paroles de Yossef. Toute faute, après coup, fait partie du dessein de Hachem. Elle contredit

pourtant la volonté qu'Il a exprimée dans la Torah, et Sa connaissance n'entame pas le libre choix de l'homme ; le

sujet est traité ailleurs. Celui qui faute répond donc du tort causé et doit le regretter. D'où la question : pourquoi

Yossef dit-il à ses frères de ne pas s'affliger de l'avoir vendu ? La réponse tient à ce qui distingue cette vente des

autres fautes.

On peut proposer l'explication suivante. Dans

toutes les fautes, ce que l'homme a fait n'est pas sou‐

haité : c'est le contraire de la volonté d'en haut.

Puisque les fautes, elles aussi, se produisent selon la

supervision divine d'en haut, on est certes obligé de

dire qu'elles ont une intention. Mais cette intention

ne porte pas sur les fautes elles-mêmes, à D.ieu ne

plaise : elle porte sur le fait qu'à travers les fautes,

l'homme viendra ensuite à la téchouva. Les fautes

elles-mêmes, elles, sont le contraire de la volonté d'en

haut. C'est pourquoi il faut pleurer et se lamenter

sur elles.

ים, אִ טָ חֲ כָל הַ בְ זֶה, דִּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

י תִּ לְ ים בִּ רִ בָ ם דְּ ה הֵ שָׂ ם עָ אָדָ הָ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ הָ

גַּם זֶּה שֶׁ מִּ גַם שֶׁ הֲ יוֹן. דַּ לְ עֶ צוֹן הָ ךְ רְ פֶ צוּיִים, הֵ רְ

ח רָ יוֹנָה מוּכְ לְ עֶ ה הָ גָּחָ שְׁ הַ ם ע"פ הַ ים הֵ אִ טָ חֲ הַ

יא לֹא וָּונָה הִ כַּ י הַ רֵ וָּנָה, הֲ ם כַּ הֶ יֵּשׁ בָּ ר שֶׁ לוֹמַ

ים אִ טָ חֲ זֶה שע"י הַ לָּא בָּ ם ח"ו אֶ מָ צְ ים עַ אִ טָ חֲ הַ בְּ

ם ם הֵ מָ צְ ים עַ אִ טָ חֲ ל הַ בָ שׁוּבָה, אֲ תְ יָבוֹא אח"כ לִ

קוֹנֵן כּוֹת וּלְ בְ יךְ לִ רִ ן צָ כֵ לָ יוֹן, וְ לְ עֶ צוֹן הָ ךְ רְ פֶ הֵ

ם. יהֶ לֵ עֲ

Dans une faute ordinaire, Hachem ne veut pas la faute elle-même, à D.ieu ne plaise. Elle n'est qu'une étape non

désirée. Le but est la téchouva qui suivra : le juif s'y lie à Lui plus profondément qu'il ne l'aurait pu autrement.

C'est pourquoi il faut regretter la faute.

Mais quand les tribus ont vendu Yossef en Égypte,

l'intention portait sur la descente elle-même, et non

sur la téchouva qu'ils en feraient : « c'est pour pré‐

server la vie que D.ieu m'a envoyé devant vous ». [En

particulier, comme il a été rapporté plus haut : la

descente de Yossef en Égypte a allégé la galout. On

peut dire que cela est suggéré dans la suite des pa‐

יִם, רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ רוּ אֵ כְ ים מָ טִ בָ שְּׁ הַ ל זֶה שֶׁ בָ אֲ

יַּעֲשׂוּ י שֶׁ דֵ כְ יא )לֹא בִּ זֶה הִ וָּונָה בָּ כַּ הַ יוֵּן שֶׁ כִּ

ה ידָ יְרִ הַ יא( בְּ וָּונָה הִ כַּ הַ לָּא שֶׁ ל זֶה, אֶ שׁוּבָה עַ תְּ

ט רָ פְ נֵיכֶם ]וּבִ פְ ים לִ לֹקִ י אֱ נִ חַ לָ הּ, למחי' שְׁ מָ צְ עַ

ל יִם הוּקַ רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ ידַ יל שע"י יְרִ עֵ מּוּבָא לְ הַ לְ
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roles de Yossef, dans le verset [passouk] : « D.ieu m'a

envoyé devant vous pour vous assurer un reste sur la

terre », etc.] C'est pourquoi : « ne vous affligez pas,

etc., de m'avoir vendu ici ».

ךְ שֵׁ מְ הֶ ז בְּ רוּמָּ יָן זֶה מְ נְ עִ ר שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ גָּלוּת, דְּ הַ

נֵיכֶם פְ ים לִ לֹקִ י אֱ נִ חֵ לָ כָּתוּב וַיִּשְׁ ף בַּ י יוֹסֵ רֵ בְ דִּ

בוּ צְ עָ ל תֵּ ן אֶ כֵ ץ גו'[, לָ רֶ אֶ ית בְּ רִ אֵ כֶם שְׁ לָשׂוּם לָ

נֵּה. י הִ ם אוֹתִ תֶּ כַרְ י מְ גו' כִּ

D'où la réponse : dans la vente de Yossef, Hachem voulait l'événement lui-même. Yossef devait descendre pour

nourrir les siens pendant la famine et alléger l'exil à venir. Il dit en somme à ses frères : ce n'est pas une faute

comme les autres ; Hachem voulait que vous me vendiez, vous n'avez pas provoqué un mal. La suite de ses paroles

le laisse entendre : « pour vous assurer une survivance dans le pays… ». Une raison de regret semble pourtant

subsister.

Il reste cependant possible d'objecter : bien que «

c'est pour préserver la vie que D.ieu m'a envoyé de‐

vant vous », il s'agissait néanmoins, pour Yossef lui-

même, d'une chose non souhaitée. C'est pourquoi il

a ajouté : « Ce n'est pas vous qui m'avez envoyé ici,

mais D.ieu ; Il m'a établi comme un père pour Pha‐

raon, etc., et comme gouverneur de tout le pays

d'Égypte. » La descente de Yossef en Égypte était

donc une chose souhaitée, pour Yossef aussi.

י נִ חַ לָ גַם שלמחי' שְׁ הֲ ר, דַּ קוֹם לוֹמַ ן מָ יִ דַ עֲ לָּא שֶׁ אֶ

מוֹ הי' זֶה צְ ף עַ יוֹסֵ נוֹגֵעַ לְ נֵיכֶם מ"מ בְּ פְ ים לִ לֹקִ אֱ

ם תֶּ חְ לַ ם שְׁ יף לֹא אַתֶּ ן הוֹסִ כֵ צוּי, לָ י רָ תִּ לְ יָן בִּ נְ עִ

עֹה גו' רְ פַ אָב לְ י לְ נִ ימֵ ים וַיְשִׂ לֹקִ אֱ י הָ נֵּה כִּ י הִ אוֹתִ

ף ת יוֹסֵ ידַ יְּרִ יִם, שֶׁ רַ צְ ץ מִ רֶ כָל אֶ ל בְּ וּמוֹשֵׁ

ף. יוֹסֵ נוֹגֵעַ לְ צוּי גַּם בְּ ר רָ בָ ה דָּ יְתָ יִם הָ רַ צְ מִ לְ

Les frères avaient tout de même fait souffrir Yossef. Celui-ci lève le doute : « ce n'est pas vous qui m'avez envoyé

ici, mais Hachem », qui l'a établi gouverneur de toute l'Égypte. Cet enchaînement lui a donc été bénéfique, à lui

aussi. [Note de l'éditeur : les frères avaient déjà fait téchouva pour leurs mauvaises intentions. Yossef leur dit

seulement de ne plus regretter les événements eux-mêmes.] Le Rabbi en tire un enseignement pour la vie de tous

les jours.

[À noter : il en va de même dans tout ce qui se passe

entre un homme et son prochain. Comme il est ex‐

pliqué dans le Tanya, même quand un homme fait

du mal à son prochain, en vérité « cela lui est venu

de Hachem ». On peut ajouter qu'il en résulte un

bien pour lui, car « tout ce que fait le Miséricor‐

dieux, Il le fait pour le bien ». Seulement, dans la

vente de Yossef, ce bien était visible.]

ם ין אָדָ בֵּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ כָל הָ יר, שעד"ז הוּא בְּ עִ הָ ]וּלְ

ל ם גּוֹמֵ אָדָ שֶׁ גַּם כְּ יָא שֶׁ נְ תַ בוֹאָר בְּ ירוֹ. וּכַמְ בֵ חֲ לַ

ת ה' אֵ מֵּ יא שֶׁ ת הִ מֶ אֱ טּוֹב, הָ ךְ הַ פֶ ירוֹ הֵ בֵ חֲ לַ

ן שיהי' זֶּה מוּבָ מִ יף, דְּ הוֹסִ יֵשׁ לְ ה זֹאת לוֹ, וְ יְתָ הָ

ב טַ נָא לְ מָ חֲ יד רַ בִ עָ י כָּל דְּ רֵ הֲ זֶּה, שֶׁ לוֹ טוֹבָה מִ

ילּוּי[. גִ ף הי' זֶה בְּ ת יוֹסֵ ירַ כִ מְ בִּ לָּא שֶׁ ד. אֶ בֵ עָ
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Le principe vaut pour tout tort fait à autrui, comme l'explique le Tanya. Celui qui nuit en répond, car il a choisi

librement. Mais Hachem voulait que la victime subisse ce tort, et pas seulement que le fautif fasse téchouva. C'est

pourquoi l'Admour Hazakène enseigne de ne pas se mettre en colère contre qui nous fait du tort. Et puisque tout

ce que fait Hachem est bon, ce tort passager mène à un bien plus grand. Chez Yossef, ce bien fut visible ; ailleurs,

il existe tout autant, même caché. Reste à appliquer cela à notre relation avec Hachem.

Or, selon ce qui est connu, toutes les choses de la

Torah sont d'une précision absolue. On peut donc

dire que nous demandons « Ah ! que n'es-tu comme

un frère pour moi », comme Yossef l'a fait pour ses

frères [car bien qu'ils aient commis une chose indési‐

rable, il les a néanmoins comblés de grands

bienfaits], parce que toute chose indésirable que fait

l'homme est à l'image de ce que les tribus ont fait à

Yossef en le vendant en Égypte.

ה תּוֹרָ בַּ ים שֶׁ יָנִ נְ עִ כָּל הָ יָּדוּעַ שֶׁ נֵּה ע"פ הַ  הִ ו( וְ

אָנוּ זֶה שֶׁ ר, דְּ יּוּק, יֵשׁ לוֹמַ דִּ ית הַ לִ כְ תַ ם בְּ הֵ

ף ה יוֹסֵ שָׂ עָ ךְ שֶׁ רֶ דֶ י כְּ אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ ים מִ שִׁ קְּ בַ מְ

ל צוּי מ"מ גָּמַ י רָ תִּ לְ ר בִּ בָ שׂוּ דָּ עָ גַם שֶׁ הֲ יו ]דַּ חָ אֶ לְ

י תִּ לְ ר בִּ בָ י כָּל דָּ דוֹלוֹת[, הוּא, כִּ ם טוֹבוֹת גְּ הֶ לָ

שׂוּ עָ יָן שֶׁ נְ עִ ת הָ מַ ה הוּא דּוּגְ ם עוֹשֶׂ אָדָ צוּי שֶׁ רָ

יִם, רַ צְ מִ רוּ אוֹתוֹ לְ כְ מָּ ף שֶׁ יוֹסֵ ים לְ טִ בָ שְּׁ הַ

Tout, dans la Torah, est formulé avec précision. Selon Rachi, nous demandons à Hachem d'agir comme Yossef

envers ses frères : nous rendre le bien malgré nos fautes. C'est donc que nos fautes ressemblent à la vente de

Yossef. Le Rabbi va montrer en quoi.

Et la demande « Ah ! que n'es-tu comme un frère

pour moi » signifie ceci : bien que, par nos actes qui

ne sont pas bons, nous ayons causé à HaKadoch Ba‐

rou'h Hou une chose à l'image de la vente de Yossef

en Égypte (comme on le verra plus loin), qu'Il nous

comble néanmoins de bienfaits, comme Yossef l'a

fait pour ses frères.

גַם שע"י הֲ יא, דַּ י הִ אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ ה מִ שָׁ  קָּ בַּ הַ וְ

יָן נְ נוּ להקב"ה עִ מְ ים גָּרַ ינוּ הֲלֹא טוֹבִ עֲשֵׂ מַ

ן( מ"מ מָּ קַ לְ דִ יִם )כְּ רַ צְ מִ ף לְ ת יוֹסֵ ירַ כִ ת מְ מַ גְ דֻ בְּ שֶׁ

יו. חָ אֶ ף לְ ה יוֹסֵ שָׂ עָ ךְ שֶׁ רֶ דֶ נוּ טוֹבוֹת כְּ מֹל לָ יִגְ

Voici l'explication : la descente de l'âme ici-bas, où

elle se revêt du corps et de l'âme animale, est une vé‐

ritable galout. Bien plus : l'âme est captive du corps

et de l'âme animale, emprisonnée par eux.

ה טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ ן הוּא, דִּ יָ נְ עִ הָ וְ

יא גָּלוּת ית הִ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ גּוּף וְ הּ בַּ שׁוּתָ בְּ לַ תְ הִ וְ

יא בשבי' ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ זֶּה, שֶׁ ה מִ ירָ יתֵ שׁ, וִ מָּ מַ

גּוּף ונה"ב. ר הַ סַ אֲ מַ וּבְ

Voici en quoi. Pour l'âme, descendre dans un corps est un véritable exil : même l'âme du plus grand tsadik ne vit

plus ici-bas le lien avec la Divinité qu'elle avait auparavant. Plus encore, elle est emprisonnée dans les limites du

corps et de l'âme animale, comme un détenu soumis aux travaux forcés.
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L'intention de la descente de l'âme ici-bas est de

trier [birour : dégager le bien de ce qui le recouvre] et

d'affiner [zikoukh] le corps, l'âme animale et la part

de l'homme dans le monde, et d'en faire des réci‐

pients [kelim] pour la Divinité. Elle est aussi que, par

le service qu'elle accomplit ici-bas, l'âme s'élève à un

degré plus haut que celui où elle se tenait avant sa

descente.

י דֵ כְ יא בִּ ה הִ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ נָה בִּ וָּ כַּ  הַ וְ

עוֹלָם קוֹ בָּ לְ חֶ גּוּף והנה"ב וְ ת הַ ךְ אֵ זַכֵּ ר וּלְ רֵ בָ לְ

י שע"י דֵ כְ גַם בִּ לֹקוּת וְ אֱ ים לָ לִ ם כֵּ עֲשׂוֹתָ לַ וְ

ית לֵ יגָה נַעֲ רֵ דְ מַ לֶּה לְ עַ תְ ה תִּ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ עֲבוֹדַ

הּ. תָ ידָ ם יְרִ ה קוֹדֵ יְתָ הָ מוֹ שֶׁ כְּ ר מִ יוֹתֵ

Pourquoi l'âme l'accepte-t-elle ? Sa descente a un double but. D'abord le birour et le zikoukh : trier et affiner le

corps, l'âme animale et sa part du monde en les mettant au service de la Torah et des mitsvot. Ensuite, par ce

travail, monter plus haut qu'avant sa descente.

On comprend dès lors qu'à chaque instant où

l'homme n'accomplit pas son service, la peine et les

souffrances que l'âme endure du fait d'être en galout,

prisonnière du corps et de l'âme animale, sont sans

but. En effet, quand l'homme sert Hachem, l'inten‐

tion de la descente de l'âme ici-bas s'accomplit sur les

deux points mentionnés plus haut [le birour et l'affi‐

nement du corps, de l'âme animale et de sa part dans

le monde, et l'élévation de l'âme]. L'âme éprouve

alors un délice [taanoug] immense : celui d'accom‐

plir la volonté de HaKadoch Barou'h Hou de trier et

d'affiner le corps, par quoi s'accomplit l'intention

d'une demeure dans les mondes inférieurs [dira be‐

tachtonim], et celui de l'élévation qu'elle atteint par

son service ici-bas. Pour ce délice, toutes les souf‐

frances que lui cause la descente en valent la peine.

Mais aux instants où l'homme n'accomplit pas son

service [et à plus forte raison aux instants où il fait

des choses indésirables], le fait que l'âme soit en ga‐

lout et emprisonnée dans le corps et l'âme animale,

ainsi que la peine et les souffrances qu'elle en

éprouve, sont sans but.

ת ד אֵ ינוֹ עוֹבֵ ם אֵ אָדָ הָ גַע שֶׁ כָל רֶ ן, דְּ זֶּה מוּבָ וּמִ

יא הִ זֶּה שֶׁ ה מִ מָ שָׁ נְּ הַ ים דְּ יִּסּוּרִ הַ ר וְ עַ צַּ תוֹ, הַ עֲבוֹדָ

ית. לִ כְ לֹא תַּ ם לְ גּוּף ונה"ב, הֵ ר הַ סַ אֲ מַ גָלוּת וּבְ בְּ

יוֵּן שעי"ז ת ה', כִּ ד אֵ ם עוֹבֵ אָדָ הָ ה שֶׁ עָ שָׁ בְ דִּ

נוֹגֵעַ ה בְּ טָּ מַ ה לְ מָ שָׁ נְּ ת הַ ידַ ירִ וָּונָה דִּ כַּ ת הַ מֶ לֶ שְׁ נִ

גּוּף ונה"ב יכּוּךְ הַ זִ ירוּר וְ ים הנ"ל ]בֵּ יָנִ נְ נֵי עִ שְׁ לִ

נוּג עֲ תַּ י הַ רֵ ה[, הֲ מָ שָׁ נְּ הַ עוֹלָם והעלי' דְּ קוֹ בָּ לְ חֶ וְ

צוֹן הקב"ה ת רְ מֶ לֶּ שַׁ יא מְ הִ זֶּה שֶׁ ה מִ מָ שָׁ נְּ הַ דְּ

וָּונָה כַּ ת הַ מֶ לֶ שְׁ גּוּף שעי"ז נִ ת הַ ךְ אֵ זַכֵּ ר וּלְ רֵ בָ לְ

לָּהּ ע"י ן מהעלי' שֶׁ כֵ ים וְ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ דְּ

ר, יוֹתֵ נוּג גָּדוֹל בְּ עֲ ה הוּא תַּ טָּ מַ הּ לְ תָ עֲבוֹדָ

ה. ידָ יְּרִ הַ לָּהּ מֵ ים שֶׁ יִּסּוּרִ אי כָּל הַ דַ יל זֶה כְּ בִ שְׁ בִּ שֶׁ

תוֹ ד עֲבוֹדָ ינוֹ עוֹבֵ ם אֵ אָדָ הָ לֶּה שֶׁ ים אֵ גָעִ רְ ל בִּ בָ אֲ

י תִּ לְ ים בִּ יָנִ נְ ה עִ הוּא עוֹשֶׂ ים שֶׁ גָעִ רְ הָ ]ומכש"כ בְּ

ר סָ אֲ מַ גָלוּת וּבְ יא בְּ ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ צוּיִים[, זֶה שֶׁ רְ

זֶּה, יֵּשׁ לָהּ מִ ים שֶׁ יִּסּוּרִ הַ ר וְ עַ צַּ הַ גּוּף ונה"ב, וְ הַ בְּ

ית. לִ כְ לֹא תַּ ם לְ הֵ

Tout dépend donc de l'avancée vers ce but. Quand le juif avance, il accomplit la dira betachtonim, le dessein de

Hachem : faire du monde matériel une demeure où Il soit « chez Lui ». Il s'élève aussi lui-même. L'âme en

éprouve un délice qui vaut toutes les souffrances. Sinon, elle endure l'exil et la prison pour rien. À plus forte
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raison s'il agit contre ce but.

Et puisque l'âme est véritablement une parcelle de

D.ieu d'en haut, la galout et la peine de l'âme sont

(aussi) la galout et la peine de la Chekhina. Voilà

pourquoi, par une conduite indésirable (y compris le

simple fait de ne pas remplir sa mission, même sans

commettre de transgression), l'homme fait pour ain‐

si dire à HaKadoch Barou'h Hou ce que les tribus

ont fait à Yossef : elles l'ont vendu comme esclave, et

cela a entraîné par la suite qu'il se retrouve aussi en

prison.

שׁ, מָּ ל מַ עַ מַּ ה מִ לוֹקַ לֶק אֱ יא חֵ ה הִ מָ שָׁ נְּ הַ ן שֶׁ יוָ כֵ וְ

ה הוּא )גַּם( גָּלוּת מָ שָׁ נְּ הַ ר דְּ עַ צַּ הַ גָּלוּת וְ י הַ רֵ הֲ

י רצוי' תִּ לְ גָה בִּ הָ נְ זֶהוּ שע"י הַ ינָה. וְ כִ שְּׁ הַ ר דְּ עַ צַ וְ

יחוּתוֹ, לִ לֵּא שְׁ מַ ינוֹ מְ אֵ ם )כּוֹלֵל גַּם זֶה שֶׁ אָדָ ל הָ שֶׁ

יָכוֹל בְ ה כִּ ה( הוּא עוֹשֶׂ ירָ בֵ ר עֲ ינוֹ עוֹבֵ אֵ שֶׁ גַּם כְּ

ף, יוֹסֵ ים לְ טִ בָ שְּׁ שׂוּ הַ עָ ה שֶׁ להקב"ה ע"ד מַ

ם אח"כ שהי' גַּם זֶה גָּרַ ד וְ בֶ עֶ רוּ אוֹתוֹ לְ כְ מָּ שֶׁ

ר. סָ אֲ מַּ בַּ

D'où la comparaison avec la vente de Yossef. L'âme est une part de Hachem : son exil et sa douleur sont aussi ceux

de Hachem. En agissant contre ce but, ou simplement en n'y avançant pas, le juif fait à Hachem ce que les frères

ont fait à Yossef : il L'envoie en exil, puis en prison.

Il y a là un autre point. Au sujet de ce que les tribus

ont fait à Yossef, il est dit : « Nous sommes cou‐

pables… lorsqu'il nous suppliait, et nous n'avons pas

écouté… ». Ne pas avoir eu pitié de lui quand il les

suppliait est une culpabilité plus grande que la vente

elle-même. Il en va de même dans l'application de la

parabole : l'âme [et la Chekhina] supplient l'homme

de les faire sortir de la galout et de la prison. Quand

l'homme n'écoute pas la voix de leur supplication,

c'est (sous ce rapport) plus grave que la conduite in‐

désirable elle-même.

ף יוֹסֵ ים לְ טִ בָ שְּׁ ה הַ עֲשֵׂ נוֹגֵעַ מַ בְּ זֶה, שֶׁ יָן בָּ נְ ד עִ עוֹ וְ

לֹא ינוּ וְ לֵ נוֹ אֵ נְ חַ תְ הִ נוּ גו' בְּ נַחְ ים אֲ מִ שֵׁ ר אֲ מַ נֶאֱ

נוֹ נְ חַ תְ הִ יו בְּ לָ מוּ עָ חֲ לֹּא רִ זֶה שֶׁ נוּ גו', דְּ עְ מָ שָׁ

ה ירָ כִ מְּ הַ ר מֵ דוֹלָה יוֹתֵ ה גְּ מָ יא אַשְׁ ם הִ יהֶ לֵ אֲ

ה מָ שָׁ נְּ הַ ל, שֶׁ שָׁ מְ נִּ הַ הּ, עד"ז הוּא בְּ מָ צְ עַ

ם יא אוֹתָ יּוֹצִ ם שֶׁ אָדָ הָ ים לְ נִ נְּ חַ תְ ינָה[ מִ כִ שְּׁ הַ ]וְ

קוֹל עַ לְ ינוֹ שׁוֹמֵ ם אֵ אָדָ הָ שֶׁ ר, וּכְ סָ אֲ מַּ הַ גָּלוּת וְ הַ מֵ

גָה הָ נְ הַ הַ ר מֵ יַן זֶה( גָּרוּעַ יוֹתֵ נְ עִ ם הוּא )בְּ נָּתָ חִ תְּ

הּ. מָ צְ י רצוי' עַ תִּ לְ בִּ הַ

Le Rabbi pousse la comparaison plus loin. Accusés par Yossef d'être des espions, avant qu'il se fasse reconnaître,

les frères se dirent : « nous sommes coupables… il nous suppliait, et nous n'avons pas écouté ». Selon le Ramban,

ce refus de pitié était plus grave que la vente elle-même. De même, l'âme, et Hachem avec elle, supplient le juif de

les sortir de l'exil par des pensées de téchouva. Ne pas les écouter est, sous cet aspect, pire que la faute.

Tel est le sens de « Ah ! que n'es-tu comme un frère

pour moi », comme Yossef l'a fait pour ses frères.

Cela comporte plusieurs aspects.

ף ה יוֹסֵ שָׂ עָ ךְ שֶׁ רֶ דֶ י, כְּ אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ זֶהוּ מִ ז( וְ

זֶה. ים בָּ יָנִ נְ ה עִ כַמָּ יו, דְּ חָ אֶ לְ
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On comprend maintenant pourquoi, selon Rachi, Israël demande à Hachem d'agir comme Yossef envers ses

frères. Le Rabbi en relève quatre raisons.

De même que Yossef a pourvu à la subsistance de ses

frères et de leurs jeunes enfants, et leur a aussi donné

une propriété dans le meilleur du pays, nous deman‐

dons à HaKadoch Barou'h Hou que, bien que nous

ayons fauté devant Lui, Il nous donne néanmoins

tout bien.

ן תַּ גַם נִ פָּם וְ ת טַ אֶ יו וְ חָ ת אֶ כֵּל אֵ לְ ף כִּ יּוֹסֵ מוֹ שֶׁ כְ דִּ

ים שִׁ קְּ בַ ן אָנוּ מְ ץ, כֵּ אָרֶ ב הָ יטַ מֵ זָּה בְּ חֻ ם אֲ הֶ לָ

נוּ כָּל ן לָ נָיו מ"מ יִתֵּ פָ אנוּ לְ טָ חָ גַם שֶׁ הֲ מהקב"ה דַּ

טוֹב.

La première : Yossef a nourri ses frères et leurs familles pendant la famine, et leur a donné la meilleure terre

d'Égypte. Nous demandons de même à Hachem de ne nous donner que du bien, malgré nos fautes.

Et de même que Yossef n'avait pas de rancœur dans

son cœur contre ses frères pour l'avoir vendu comme

esclave [en plus de les avoir comblés de bienfaits dans

les faits, il n'avait pas non plus de rancœur contre

eux dans son cœur], et qu'au contraire il s'est efforcé

d'obtenir que leur faute soit pardonnée [comme on

l'a rapporté plus haut (paragraphe 4) : s'il les a fait

souffrir, c'était pour que leur faute en soit effacée],

nous demandons à HaKadoch Barou'h Hou de

nous pardonner toutes nos fautes.

ל זֶה יו עַ חָ ל אֶ בּוֹ עַ לִ ינָא בְּ ף לֹא הי' טִ יּוֹסֵ מוֹ שֶׁ וּכְ

ל ל גָּמַ פוֹעֵ בְּ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ ד ]דְּ בֶ עֶ רוּ אוֹתוֹ לְ כְ מָּ שֶׁ

ם[ יהֶ לֵ ינָא עֲ בּוֹ לֹא הי' לוֹ טִ לִ ם טוֹבוֹת, גַּם בְּ הֶ לָ

יל עֵ מוּבָא לְ וֹנָם ]וּכְ ר עֲ כַּפֵּ יִּתְ ל שֶׁ דֵּ תַּ שְׁ בָּא הִ רַ אַדְּ וְ

י שעי"ז דֵ כְ ם הוּא בִּ ר אוֹתָ עֵ צִּ זֶה שֶׁ יף ד( דְּ עִ )סְ

ים מהקב"ה שִׁ קְּ בַ ן אָנוּ מְ וֹנָם[, כֵּ ק עֲ רֵ מָ יִתְ

ינוּ. וֹנֹתֵ ל כָּל עֲ נוּ עַ חוֹל לָ יִּמְ שֶׁ

La deuxième : Yossef n'a gardé aucun ressentiment. Les épreuves qu'il leur imposa — la prison, l'obligation de

faire venir Binyamin, l'accusation du vol de la coupe — n'avaient qu'un but : leur permettre de faire téchouva et

d'effacer leur faute. Nous demandons de même à Hachem de ne rien garder contre nous et de nous pardonner.

Car le pardon de la faute de la vente de Yossef est

venu par la souffrance qu'ils ont endurée. Nous,

nous demandons que HaKadoch Barou'h Hou nous

pardonne nos fautes sans passer par les souffrances.

Comme l'écrit le Tséma'h Tsédek, HaKadoch Ba‐

rou'h Hou est tout-puissant pour pardonner sans

souffrances. C'est dans la ligne de ce que disent nos

Sages, de mémoire bénie : on a interrogé HaKadoch

Barou'h Hou, et Il a répondu : « Qu'il fasse téchou‐

va, et il obtiendra le pardon. » Du côté de HaKa‐

doch Barou'h Hou, qui est au-dessus de l'ordre na‐

ה ע"י שהי' יְתָ ף הָ ת יוֹסֵ ירַ כִ וֹן מְ עֲ ה דַּ רָ פָּ  כַּ  הַ שֶׁ

נוּ ר לָ ים שהקב"ה יְכַפֵּ שִׁ קְּ בַ אָנוּ מְ ר, וְ עֵ ם צִ הֶ לָ

ים. וכמ"ש הצ"צ, לֹּא ע"י יִסּוּרִ ינוּ שֶׁ וֹנֹתֵ ת עֲ אֵ

ים. י יִסּוּרִ לִ חוֹל בְּ מְ שהקב"ה הוּא כָּל יָכוֹל לִ

ר אָמַ לּוּ להקב"ה וְ אִ רוּ רז"ל שֶׁ אָמְ הוּא ע"ד שֶׁ וְ

צַּד הקב"ה מִּ ר לוֹ. שֶׁ כַּפֵּ יִתְ שׁוּבָה וְ ה תְּ יַעֲשֶׂ
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turel de la création [héb. hichtalchelout], le pardon

peut venir sans souffrances (et même sans korban

[offrande]), par la seule téchouva.

ה רָ כַּפָּ יוֹת הַ הְ ר לִ שָׁ פְ לוּת אֶ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ לָה מֵ עְ מַ לְּ שֶׁ

לָּא ע"י ן( אֶ בָּ רְ י קָ לִ ילוּ בְּ פִ ים )וַאֲ י יִסּוּרִ לִ בְּ

ד. בָ לְ שׁוּבָה בִּ תְּ

Avec une différence : Yossef a conduit ses frères au pardon par la souffrance, et nous demandons le pardon sans

souffrance. Le Tséma'h Tsédek l'explique : d'ordinaire, le pardon passe par la souffrance, mais Hachem peut tout.

Nos Sages l'enseignent dans le Talmud Yerouchalmi et le midrach. Interrogée sur le châtiment du fauteur, la

sagesse répond : « Le mal poursuit les fauteurs. » La prophétie répond : « L'âme qui faute, c'est elle qui mourra.

» Hachem répond : « Qu'il fasse téchouva, et il lui sera pardonné. » Au-dessus de toute limite, Hachem

pardonne par la seule téchouva, sans souffrance ni même korban.

Et de même que Yossef s'est efforcé de les amener à

faire téchouva [l'une des raisons pour lesquelles il les

a fait souffrir était de les amener à faire téchouva, et

de fait, après qu'il les eut fait souffrir, ils dirent : «

En vérité, nous sommes coupables… »], nous de‐

mandons à HaKadoch Barou'h Hou de nous éveiller

à revenir vers Lui [et que l'éveil à la téchouva vienne

sans passer par les souffrances].

שׁוּבָה יַּעֲשׂוּ תְּ ל שֶׁ דֵּ תַּ שְׁ ף הִ יּוֹסֵ מוֹ שֶׁ וּכְ

יַּעֲשׂוּ י שֶׁ דֵ כְ ם הוּא בִּ ר אוֹתָ עֵ צִּ ים שֶׁ מִ עָ טְּ הַ מֵ ]דְּ

ל בָ רוּ אֲ מְ ם אִ ר אוֹתָ עֵ צִּ ר שֶׁ אַחַ לְּ שׁוּבָה, שֶׁ תְּ

ים מהקב"ה שִׁ קְּ בַ ן אָנוּ מְ נוּ גו'[, כֵּ נַחְ ים אֲ מִ שֵׁ אֲ

רוּת עוֹרְ תְ הִ הַ שֶׁ יו ]וְ לָ נוּ לָשׁוּב אֵ ר אוֹתָ יְּעוֹרֵ שֶׁ

ים[. לֹּא ע"י יִסּוּרִ שׁוּבָה תהי' שֶׁ תְ לִ

La troisième : Yossef a amené ses frères à la téchouva. C'était l'une des raisons de leurs souffrances, et il y parvint.

Nous demandons à Hachem de nous éveiller à la téchouva, mais sans souffrance.

Et de même que Yossef consola ses frères en leur di‐

sant : « Ne vous affligez pas, etc., de m'avoir vendu

ici, car c'est pour préserver la vie [lemi'hya] que

D.ieu m'a envoyé devant vous » (il leur fit ainsi

connaître et leur révéla l'intention intérieure du fait

qu'ils l'avaient vendu en Égypte : non seulement cela

n'allait pas contre la volonté suprême, mais au

contraire, c'était la volonté suprême, afin que l'exil

s'en trouve allégé, comme on l'a vu plus haut au pa‐

ragraphe 5), de même nous demandons à HaKadoch

Barou'h Hou non seulement de nous pardonner nos

fautes, mais, bien plus, que se révèle que l'intention

intérieure des fautes est la supériorité de la téchouva.

Et parce que se révèlent l'intention et le but des

fautes, celles-ci se transforment en mérites.

ל ם אֶ הֶ ר לָ אָמַ יו וְ חָ ת אֶ ם אֵ חֵ ף נִ יּוֹסֵ מוֹ שֶׁ וּכְ

י למחי' נֵּה כִּ י הִ ם אוֹתִ תֶּ כַרְ י מְ בוּ גו' כִּ צְ עָ תֵּ

ם הֶ ילָה לָ גִ יעַ וְ הוֹדִ נֵיכֶם, שֶׁ פְ ים לִ לֹקִ י אֱ נִ חַ לָ שְׁ

יִם, רַ צְ מִ רוּ אוֹתוֹ לְ כְ מָּ זֶה שֶׁ ית בָּ ימִ נִ פְּ וָּונָה הַ כַּ הַ

לָּא יוֹן אֶ לְ עֶ צוֹן הָ ךְ רְ פֶ ין זֶה הֵ אֵ ק שֶׁ לֹא רַ דְּ

ל י שעי"ז יוּקַ דֵ כְ יוֹן בִּ לְ עֶ צוֹן הָ בָּה זֶה הי' רְ רַ אַדְּ

ים שִׁ קְּ בַ ן אָנוּ מְ יף ה(, כֵּ עִ גָּלוּת )כנ"ל סְ הַ

ינוּ וֹנֹתֵ ת עֲ נוּ אֵ חוֹל לָ יִּמְ ק שֶׁ לֹא רַ מהקב"ה, דְּ

ית ימִ נִ פְּ וָּונָה הַ כַּ הַ גַּלֶּה שֶׁ יִּתְ זֶּה שֶׁ ה מִ ירָ לָּא יְתֵ אֶ

שׁוּבָה, וע"י תְ עֲלָה דִּ מַּ יא הַ ים הִ אִ טָ חֲ הַ דְּ

ים, אִ טָ חֲ הַ ית דְּ לִ כְ תַּ הַ וָּונָה וְ כַּ ית הַ לִ גְ תַּ מִּ שֶׁ

יּוֹת. כֻ זְ ם לִ ים הֵ כִ פָּ נֶהְ
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La quatrième : Yossef consola ses frères en leur révélant l'intention intérieure de la vente. Loin d'aller contre la

volonté de Hachem, elle accomplissait Son dessein. Nous demandons de même, au-delà du pardon, que Hachem

nous montre le but de nos fautes : atteindre par la téchouva un lien plus profond avec Lui. Alors « les fautes se

changent en mérites », puisque c'est la faute qui a rendu ce lien possible. (Une réserve toutefois : la vente de

Yossef était voulue en elle-même, alors que toute autre faute reste contraire à la volonté de Hachem.)

[Note de l'éditeur : cela n'atténue évidemment en rien la gravité d'une faute. La Torah indique explicitement

qu'un Juif ne doit pas fauter. Il reste qu'il faut dire que tout ce qui survient dans la création fait partie du plan de

Hachem — il est impossible au monde de s'y soustraire —, ce qui signifie qu'une faute passée a nécessairement

fait partie de ce plan. Noter également que l'Admour Hazakène explique dans le Tanya que la « transformation

des fautes en mérites » exige un degré de téchouva extraordinairement élevé, appelé « téchouva méahava rabba » ;

ici, en revanche, le Rabbi explique qu'elle peut s'opérer par tout type de téchouva, dès lors qu'elle n'est pas

uniquement motivée par la crainte du châtiment. Voir les notes pour plus de détail.]

Or, bien que, de manière générale, le service de la té‐

chouva soit plus élevé que le service de la Torah et

des mitsvot (c'est pourquoi « à l'endroit où se

tiennent les ceux qui reviennent vers Hachem [baalei

téchouva], les tsadikim parfaits ne peuvent se tenir

»), l'intention d'une demeure dans les mondes infé‐

rieurs [dira betachtonim] s'accomplit néanmoins

précisément par le service des tsadikim.

יא שׁוּבָה הִ תְּ ת הַ לָל עֲבוֹדַ כְ בִּ נֵּה אַף שֶׁ  הִ ח( וְ

קוֹם ן מָ כֵ לָּ ה דתומ"צ, שֶׁ עֲבוֹדָ הָ ר מֵ ית יוֹתֵ נַעֲלֵ

ין מוּרִ ים גְּ יקִ דִּ ין צַ ין אֵ דִ שׁוּבָה עוֹמְ י תְּ לֵ עֲ בַּ שֶׁ

ה ירָ דִ וָּונָה דְּ כַּ עֲמוֹד בּוֹ, מ"מ הַ ין לַ יְכוֹלִ

א. קָ וְ ים דַּ יקִ דִּ צַּ ת הַ ת ע"י עֲבוֹדַ מֶ לֶ שְׁ ים נִ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

La grandeur de la téchouva établie, le Rabbi montre que les deux rôles sont indispensables. La téchouva atteint

l'essence de Hachem ; le service des tsadikim, les plus hauts degrés de la révélation. D'où la règle du Rambam : «

là où se tiennent les baalei téchouva, les tsadikim accomplis ne peuvent se tenir ». Pourtant, la dira betachtonim,

la révélation de l'essence de Hachem dans le monde matériel, ne s'accomplit que par les tsadikim.

C'est ce qu'ont dit nos Sages, de mémoire bénie : si

le Beth HaMikdach se trouvait précisément dans la

part de Binyamin, c'est parce que Binyamin n'avait

pas pris part à la vente de Yossef. À première vue,

cela ne se comprend pas : les tribus ont fait téchouva

pour avoir vendu Yossef, et « à l'endroit où se

tiennent les baalei téchouva, les tsadikim parfaits ne

peuvent se tenir ». Pourquoi donc le Beth HaMik‐

dach fut-il bâti précisément dans la part de Binyamin

?

ל זֶה שביהמ"ק הי' ם עַ עַ טַּ הַ רוּ רז"ל דְּ אָמְ זֶהוּ שֶׁ וְ

ין לֹא הי' יָמִ נְ י בִּ א הוּא כִּ קָ וְ ין דַּ יָמִ נְ ל בִּ קוֹ שֶׁ לְ חֶ בְּ

י רֵ ן, הֲ ינוֹ מוּבָ ה אֵ אוֹרָ כְ לִ ף, דְּ ת יוֹסֵ ירַ כִ מְ בִּ

ף, ת יוֹסֵ רוּ אֵ כְ מָּ ל זֶה שֶׁ שׁוּבָה עַ ו תְּ שָׂ ים עֵ טִ בָ שְּׁ הַ

ים יקִ דִּ ין צַ ין אֵ דִ שׁוּבָה עוֹמְ י תְּ לֵ עֲ בַּ קוֹם שֶׁ מָ וּבְ

נֶה ביהמ"ק בְ ה נִ לָמָּ עֲמוֹד בּוֹ, וְ ין לַ ין יְכוֹלִ מוּרִ גְּ

א. קָ וְ ין דַּ יָמִ נְ ל בִּ קוֹ שֶׁ לְ חֶ בְּ
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On le voit au Beth HaMikdach, le Temple. Selon le midrach, il fut bâti dans la part de Binyamin parce que celui-

ci n'avait pas pris part à la vente de Yossef. D'où la question : les autres frères avaient fait téchouva, et les baalei

téchouva dépassent les tsadikim. Pourquoi alors la part de Binyamin ?

Il est expliqué dans la 'Hassidout que la supériorité

des baalei téchouva sur les tsadikim consiste en ce

que la téchouva fait atteindre plus haut. Mais pour

qu'il y ait un épanchement de la révélation de la Di‐

vinité en bas, une demeure dans les mondes infé‐

rieurs, il faut le service des tsadikim. Et puisque le

Beth HaMikdach est précisément une demeure dans

les mondes inférieurs, il se trouvait dans la part de

Binyamin.

ל שׁוּבָה עַ י תְּ לֵ עֲ בַ עֲלָה דְּ מַּ הַ ידוּת, שֶׁ סִ חֲ ר בַּ בֹאָ וּמְ

לָה עְ מָ ים לְ יעִ גִּ שׁוּבָה מַ תְּ יא שע"י הַ ים הִ יקִ דִּ צַ

לֹקוּת ילּוּי אֱ כַת גִּ שָׁ מְ י שתהי' הַ דֵ כְ ל בִּ בָ ר, אֲ יוֹתֵ

ת ים, הוּא ע"י עֲבוֹדַ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ ה, דִּ טָּ מַ לְ

ה ירָ יוָן שביהמ"ק הו"ע דִּ כֵ ים. וְ יקִ דִּ צַּ הַ

ין. יָמִ נְ ל בִּ קוֹ שֶׁ לְ חֶ ן הי' בְּ כֵ ים, לָ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

La réponse : la téchouva atteint plus haut, mais elle ne révèle pas la Divinité ici-bas ; ce sont les tsadikim qui le

font. Or le Beth HaMikdach est justement une demeure dans le monde inférieur. Il revenait donc à Binyamin, le

tsadik.

Voici de quoi il s'agit : la supériorité des baalei té‐

chouva par rapport aux tsadikim est qu'ils sou‐

mettent leur penchant [yétser], ce qui est la qualité

de l'itkafia [soumission] ; la supériorité des tsadikim

est qu'ils transforment leur penchant, ce qui est la

qualité de l'it'hapkha [transformation].

י גַבֵּ שׁוּבָה לְ י תְּ לֵ עֲ בַּ עֲלַת הַ מַ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

עֲלָה מַּ ם, הַ רָ ת יִצְ ים אֵ שִׁ ם כּוֹבְ הֵ יא שֶׁ ים הִ יקִ דִּ צַ

ם הֵ יא שֶׁ ים הִ יקִ דִּ צַּ עֲלַת הַ יָא, וּמַ כַּפְּ תְ אִ דְּ

כָא. פְ הַ תְ אִ עֲלָה דְּ מַּ ם, הַ רָ ת יִצְ ים אֵ כִ פְּ הַ מְ

Le Rabbi précise ce qui distingue les deux. Le baal téchouva soumet son yétser hara : c'est l'itkafia, agir contre ses

penchants naturels. Le tsadik le transforme en désir de Divinité : c'est l'it'hapkha, changer l'« obscurité » en «

lumière ».

Parmi les différences entre itkafia et it'hapkha, il y a

celle-ci : l'itkafia attire l'épanchement de la lumière

infinie [Or Ein Sof] qui est au-dessus de l'ordre natu‐

rel de la création [héb. hichtalchelout] [selon le pro‐

pos : « Quand l'autre côté [sitra a'hra] est soumis, la

gloire du Saint, béni soit-Il, s'élève [istalek] dans tous

les mondes », c'est-à-dire l'épanchement de la lu‐

mière qui se trouve de manière égale dans tous les

mondes, une lumière au-delà de tout rapport aux

mondes]. Mais la révélation de l'épanchement obte‐

כָא הוּא, פְּ הַ תְ אִ יָא וְ כַּפְ תְ ין אִ בֵּ ים שֶׁ וּקִ לּ חִ הַ וּמֵ

לָה עְ מַ לְּ כַת אוא"ס שֶׁ שָׁ מְ יָא הוּא הַ כַּפְ תְ שע"י אִ

יָא סט"א כַּפְ תְ ר כַּד אִ מַ אֲ מַ לוּת ]כְּ שְׁ לְ תַּ שְׁ הִ מֵ

כַת שָׁ מְ ין, הַ מִ לְ הוּ עָ כוּלְּ א דקוב"ה בְּ רֵ לֵּק יִקָּ תַּ סְ אִ

וֶה, אוֹר שָׁ ין בְּ מִ לְ הוּ עָ כוּלְּ הוּא בְּ אוֹר שֶׁ הָ

ילּוּי גִּ ל הַ בָ עוֹלָמוֹת[, אֲ יָּכוּת לְ שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

תּוֹן חְ תַּ הַ ן שֶׁ אֹפֶ יא בְּ יָא הִ כַּפְ תְ כָה שע"י אִ שָׁ מְ הַ הַ דְּ
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nu par l'itkafia se produit de telle sorte que l'infé‐

rieur n'en est pas le récipient [keli] [car du fait même

que l'inférieur se trouve dans un état où il doit se

contraindre contre sa volonté et sa nature, on com‐

prend qu'il n'est pas un récipient pour la révélation

de la Divinité]. Pour que l'inférieur devienne réci‐

pient de la révélation, il faut le service de l'it'hapkha.

תּוֹן הוּא חְ תַּ הַ מוֹ שֶׁ צְ זֶּה עַ מִ זֶה ]דְּ י לָ לִ ינוֹ כְּ אֵ

צוֹנוֹ מוֹ נֶגֶד רְ צְ ת עַ פּוֹת אֵ כְ יךְ לִ רִ צָּ צָּב שֶׁ מַ בְּ

י דֵ כְ לֹקוּת[, וּבִ לּוּי אֱ גִ י לְ לִ ינוֹ כְּ אֵ ן שֶׁ עוֹ, מוּבָ בְ טִ וְ

ה עֲבוֹדָ לּוּי הוּא ע"י הָ גִּ הַ י לְ לִ תּוֹן יהי' כְּ חְ תַּ הַ שֶׁ

כָא. פְ הַ תְ אִ דְּ

Leurs effets diffèrent aussi. L'itkafia attire une révélation de l'Or Ein Sof, la lumière infinie, au-dessus des limites

de la création. Le Zohar le dit : soumettre le sitra a'hra attire un degré « retiré » de tous les mondes, donc présent

également en chacun. Mais celui qui se contraint n'est pas au niveau de ce qu'il accomplit : il ne peut en exprimer

la sainteté de façon révélée. Celui qui vit l'it'hapkha désire vraiment l'acte, et peut donc l'exprimer. Voilà

pourquoi la révélation de Hachem ici-bas revient aux tsadikim. Cela semble ne valoir que pour les tsadikim au

sens strict. Pourtant, cela concerne tout juif qui accomplit une mitsva.

Or, comme on le sait, quiconque accomplit les

mitsvot (même s'il est au niveau du bénoni [intermé‐

diaire], et même en dessous du bénoni) est appelé

tsadik [car l'ensemble des mitsvot est appelé tsédaka,

et c'est pourquoi celui qui accomplit les mitsvot est

appelé tsadik, du nom de la tsédaka (les mitsvot)].

On peut donc dire que l'it'hapkha ne concerne pas

seulement les tsadikim au sens simple, mais aussi, de

manière générale, tous ceux qui accomplissent les

mitsvot.

גַּת רְ דַ הוּא בְּ שֶׁ ד )גַּם כְּ כָּל אַחַ יָּדוּעַ שֶׁ וע"פ הַ

ווֹת צְ יֵּם מִ קַ מְּ י( שֶׁ ינוֹנִ בֵּ ה מִ טָּ מַ ילוּ לְ פִ י וַאֲ ינוֹנִ בֵּ

ם שֵׁ ווֹת נק' בְּ צְ מִּ לָלוּת הַ י כְּ יק ]כִּ דִּ ם צַ שֵׁ א בְּ רָ נִקְ

ם שֵׁ א בְּ רָ ווֹת נִקְ צְ מִּ ת הַ יֵּם אֵ קַ מְ ן הַ כֵ לָ ה, וְ קָ דָ צְ

ר, ווֹת([, יֵשׁ לוֹמַ צְ ה )מִ קָ דָ צְּ ם הַ ל שֵׁ יק עַ דִּ צַ

ים יקִ דִּ צַּ ק בַּ כָא הוּא לֹא רַ פְ הַ תְ אִ יָן דְּ נְ עִ הָ שֶׁ

לָל. כְ ווֹת בִּ צְ י מִ יְּמֵ קַ מְ לָּא גַּם בִּ ם אֶ שׁוּטָ פְ כִּ

Selon le Likouteï Torah, l'ensemble des mitsvot s'appelle tsédaka. Tout juif qui les accomplit est donc appelé

tsadik, même s'il n'est que bénoni ou au-dessous. Comme on donne de l'argent au pauvre, il donne de la Divinité

à un monde pauvre en révélation divine. Toute mitsva réalise donc l'it'hapkha. Mais comment, sans s'être

entièrement transformé ?

Car puisque « les mitsvot n'ont été données que

pour affiner par elles les créatures [letsaref et ha‐

briyot] » (tsirouf [affinage] au sens de birour [tri du

bien et du mal] et de zikoukh [affinement]), chaque

fois qu'un homme accomplit une mitsva, un détail

du corps et du Néfech habéhamit [âme animale] fait

l'objet d'un birour [tri du bien et du mal]. Pour ce

détail déjà trié, il est donc au niveau de tsadik, celui

de l'it'hapkha.

ת ן אֵ הֶ ף בָּ רֵ צָ לָּא לְ ווֹת אֶ צְ מִּ נוּ הַ יתְּ לֹּא נִ ן שֶׁ יוָ כֵ דְּ

כָל (, וּבְ יכּוּךְ זִ ירוּר וְ שׁוֹן בֵּ לְּ ירוּף מִ יּוֹת )צִ רִ בְּ הַ

ל ט שֶׁ רָ ר פְּ רֵ בָּ וָה נִתְ צְ יֵּים מִ קַ ם מְ אָדָ שֶׁ ם כְּ עַ פַּ

ר בָ ר כְּ רֵ בָּ נִּתְ ט זֶה שֶׁ רֵ פָ נוֹגֵעַ לְ י בְּ רֵ גּוּף ונה"ב, הֲ הַ

כָא. פְּ הַ תְ יק, אִ דִּ ינַת צַ חִ הוּא בְּ
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Réponse : les mitsvot ont été données « pour affiner la création ». Chaque mitsva trie et transforme un aspect

particulier du corps et de l'âme animale. Sur ce point précis, même celui qui est loin d'être un tsadik atteint ce

niveau et réalise l'it'hapkha.

Il faut relier cela à ce qu'explique le maamar com‐

mençant par « Pour comprendre le thème de Pessa'h

Chéni » (du Tséma'h Tsédek) : la différence entre le

premier Pessa'h et Pessa'h Chéni correspond à la dif‐

férence entre le mois de Nissan et le mois d'Iyar. Le

service du mois de Nissan, dont le thème est la sortie

d'Égypte, est le service de « s'écarter du mal » : le

mal est dans toute sa force, et le service consiste à

s'écarter du mal, à sortir du mal et à le fuir. C'est l'it‐

kafia. Le service du mois d'Iyar, lui, est le service de

l'it'hapkha [transformation].

ר ד"ה מָ אֲ מַּ הַ בוֹאָר בְּ מְ ם הַ ר זֶה עַ שֵּׁ קַ יֵשׁ לְ ט( וְ

ין לּוּק בֵּ חִ הַ י )להצ"צ(, דְּ נִ ח שֵׁ סַ יָן פֶּ נְ ין עִ בִ הָ לְ

לּוּק חִ הַ ם לְ אֵ תְ הֶ י הוּא בְּ נִ ח שֵׁ סַ פֶ אשׁוֹן לְ ח רִ סַ פֶּ

שׁ חֹדֶ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ יָּיר. שֶׁ שׁ אִ ן לַחוֹדֶ יסָ שׁ נִ ין חוֹדֶ בֵּ שֶׁ

ה עֲבוֹדָ יא הָ יִם, הִ רַ צְ יאַת מִ יָנוֹ הוּא יְצִ נְ עִ ן, שֶׁ יסָ נִ

ה עֲבוֹדָ הָ פּוֹ וְ קְ תָ ע הוּא בְּ רָ הָ ינוּ שֶׁ יְ ע, הַ רָ סוּר מֵ דְּ

ע, רָ הָ רֹחַ מֵ בְ לִ צֵאת וְ ע, לְ רָ יוֹת סוּר מֵ הְ יא לִ הִ

ה עֲבוֹדָ יא הָ יָּיר הִ שׁ אִ חֹדֶ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ יָא. וְ כַּפְ תְ אִ

כָא. פְ הַ תְ אִ דְּ

Dans le Or HaTorah, le Tséma'h Tsédek rattache cela à Pessa'h Chéni en Iyar, comparé au premier, en Nissan.

Nissan, c'est la sortie d'Égypte. Les juifs n'en sont pas sortis par mérite. Encore attirés par la klipa de l'Égypte, ils

durent « fuir » dans l'élan, alors même qu'ils avaient la permission de partir ; quelques jours plus tard, ils

proposaient déjà d'y retourner. C'est l'itkafia. Iyar, lui, représente l'it'hapkha.

C'est ce qu'explique le Likouteï Torah à propos du

verset [passouk] « le premier du second mois [...] de

leur sortie du pays d'Égypte » : le premier service de

la sortie d'Égypte, celui du premier mois, est l'itkafia

de la Sitra A'hra [l'autre côté] ; vient ensuite un se‐

cond service dans la sortie d'Égypte, celui du second

mois : l'it'hapkha. Voilà pourquoi le thème propre

au mois d'Iyar est le compte de l'omer, dont le thème

est le birour [tri et clarification] des attributs affectifs

de l'âme [midot] et leur transformation en sainteté :

l'it'hapkha.

ד חָ אֶ כָּתוּב בְּ ירוּשׁ הַ פֵ ר בלקו"ת בְּ אָ בוֹ מְ וּכַ

יִם, רַ צְ ץ מִ רֶ אֶ ם מֵ צֵאתָ י גו' לְ נִ שֵּׁ שׁ הַ לַחוֹדֶ

שׁ יִם, חוֹדֶ רַ צְ יאַת מִ יצִ אשׁוֹנָה דִּ רִ ה הָ עֲבוֹדָ שֶׁ

י זֶה בָּאָה רֵ אַחֲ יָא סט"א, וּלְ כַּפְ תְ יא אִ אשׁוֹן, הִ רִ הָ

י, נִ שֵּׁ שׁ הַ יִם, חוֹדֶ רַ צְ יאַת מִ יצִ ה שני' בִּ עֲבוֹדָ

יָּיר שׁ אִ ל חוֹדֶ ד שֶׁ יוּחָ מְ יָנוֹ הַ נְ עִ זֶהוּ שֶׁ כָא. וְ פְּ הַ תְ אִ

דּוֹת מִּ ירוּר הַ יָנוֹ הוּא בֵּ נְ עִ ר, שֶׁ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ הוּא סְ

כָא. פְּ הַ תְ ה, אִ דוּשָּׁ קְ ם לִ יכָתָ פִ וַהֲ

L'Admour Hazakène l'appuie sur un passouk daté du premier jour du deuxième mois, la deuxième année après la

sortie d'Égypte. Une fois sortis (itkafia), les juifs devaient passer au second degré : l'it'hapkha. C'est pourquoi Iyar

porte la mitsva du compte de l'omer. Ce compte figure le birour des sept midot, les attributs affectifs de l'âme, et

leur transformation en sainteté.



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Kedoshim Tihiyu · יוּ · תשכ"א הְ ים תִּ שִׁ דוֹ קְ

24hassiduite.com

Sur cette base, le maamar explique pourquoi, au

premier Pessa'h, le 'hamets est interdit au titre de « il

ne sera pas vu » et « il ne sera pas trouvé », alors

qu'à Pessa'h Chéni, « 'hamets et matsa sont avec lui

dans la maison ». Au premier Pessa'h, les midot ne

sont pas encore triées (et le service n'est alors que l'it‐

kafia) : il faut donc se garder du mal avec un surcroît

de vigilance, d'où « il ne sera pas vu, il ne sera pas

trouvé ». À Pessa'h Chéni (en Iyar), on est déjà sorti

du mal (it'hapkha) : il devient possible d'opérer le bi‐

rour [tri], d'affiner [zikoukh] et d'élever aussi le

'hamets.

ח סַ פֶ בְּ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ ר הַ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ אֵ בָ ועפ"ז מְ

ח סַ פֶ צֵא וּבְ ל יִמָּ אָה וּבַ ל יִרְ בַ ץ אָסוּר בְּ מֵ אשׁוֹן חָ רִ

אשׁוֹן, ח רִ סַ פֶ י בְּ ית, כִּ בֵ מּוֹ בְּ צָּה עִ ץ וּמַ מֵ י חָ נִ שֵׁ

ה אָז עֲבוֹדָ הָ רוֹת )וְ בוֹרָ ינָן מְ ין אֵ יִ דַ דּוֹת עֲ מִּ הַ שֶׁ

ע – רָ הָ ר מֵ יוֹתֵ ר בְּ זָּהֵ יךְ לִ רִ יָא(, צָ כַּפְ תְ ק אִ יא רַ הִ

ר בָ כְּ יָּיר(, שֶׁ י )אִ נִ ח שֵׁ סַ פֶ צֵא, וּבְ ל יִמָּ אָה וּבַ ל יִרְ בַּ
ךְ זַכֵּ ר לְ רֵ בָ ר לְ שָׁ פְ כָא(, אֶ פְּ הַ תְ ע )אִ רָ הָ יָצָא מֵ

ץ. מֵ חָ ת הֶ עֲלוֹת גַּם אֵ הַ וּלְ

D'où la différence entre les deux Pessa'h. Au premier, le 'hamets ne doit être « ni vu ni trouvé » chez nous ; à

Pessa'h Chéni, 'hamets et matsa peuvent être ensemble à la maison. En Nissan, les midot ne sont pas encore triées

et la klipa garde sa force : on sert par itkafia et l'on évite d'abord la klipa. Or le 'hamets figure la klipa et le moi. En

Iyar, une fois sortis, on ne tient plus à la klipa : on peut transformer le 'hamets en sainteté.

[À noter : la différence entre les tsadikim (it'hapkha)

et les ceux qui reviennent vers Hachem [baalei té‐

chouva] (itkafia) est du même ordre. Le tsadik doit

dire « je le voudrais, mais que puis-je faire, mon Père

céleste me l'a imposé par décret » ; le baal téchouva,

lui, doit dire « je ne le veux pas », car il a besoin

d'une garde accrue.]

ים יקִ דִּ צַ ילּוּק דְּ חִ יר, שעד"ז הוּא הַ עִ הָ ]וּלְ

יק דִּ צַּ יָא(, שֶׁ כַּפְ תְ שׁוּבָה )אִ י תְּ לֵ עֲ כָא( וּבַ פְּ הַ תְ )אִ

יִם מַ שָּׁ בַּ י שֶׁ אָבִ ה וְ עֱשֶׂ ה אֶ י וּמַ שִׁ פְ ר אֶ יךְ לוֹמַ רִ צָ

י ר אִ יךְ לוֹמַ רִ שׁוּבָה צָ ל תְּ עַ י, משא"כ בַּ לַ גָּזַר עָ

ה[. ירָ ה יְתֵ ירָ מִ שְׁ יךְ לִ רִ צָּ י, שֶׁ שִׁ פְ אֶ

Même écart entre le tsadik et le baal téchouva. Le tsadik doit dire : « j'aimerais bien, mais mon Père céleste me

l'interdit ». Il s'abstient pour Hachem seul, sans danger, car la klipa ne l'attire plus. Le baal téchouva doit dire : «

je n'en ai aucun désir ». Encore attiré, il lui faut une répugnance personnelle, sans quoi le combat serait trop dur.

Il en ressort que l'it'hapkha peut aussi porter sur un

point particulier. En effet, Pessa'h Chéni tombe au

milieu des jours du compte, et il reste encore des mi‐

dot à trier ; le maamar dit pourtant qu'à Pessa'h Ché‐

ni se trouve l'it'hapkha. C'est que, pour les midot

triées pendant les jours qui précèdent Pessa'h Chéni,

on est déjà sorti du mal : c'est l'it'hapkha.

נוֹגֵעַ כָא הוּא גַּם בְּ פְ הַ תְ אִ יָן דְּ נְ עִ הָ זֶּה מוּכָח שֶׁ וּמִ

י צַע יְמֵ מְ אֶ י הוּא בְּ נִ ח שֵׁ סַ י פֶּ רֵ הֲ י. שֶׁ טֵ רָ יַן פְּ נְ עִ לְ

ם, רָ רְ בָ יךְ לְ רִ צָּ דּוֹת שֶׁ ין מִ יִ דַ רוּ עֲ אֲ שְׁ נִ ה וְ ירָ פִ סְּ הַ

יָן נְ עִ י הוּא הָ נִ ח שֵׁ סַ פֶ בְּ ר שֶׁ מָ אֲ מַּ הַ ר בְּ ומ"מ אוֹמֵ

רוּ רְ בָּ נִּתְ דּוֹת שֶׁ מִּ הַ נוֹגֵעַ לְ י בְּ כָא, כִּ פְ הַ תְ אִ דְּ

ע, רָ הָ ר יָצָא מֵ בָ י כְּ נִ ח שֵׁ סַ נֵי פֶּ פְ לִּ ים שֶׁ יָּמִ הַ בְּ

כָא. פְּ הַ תְ אִ
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Pessa'h Chéni tombe au milieu du compte, quand une partie seulement des midot est transformée. Il représente

pourtant l'it'hapkha. L'it'hapkha vaut donc même quand la transformation de la personne n'est pas achevée.

Or, si la sortie d'Égypte se fait sur le mode de l'itkafia

et le compte de l'omer sur le mode de l'it'hapkha,

c'est que la sortie d'Égypte procédait d'un éveil d'en

haut. Or la révélation attirée d'en haut (sans passer

par le service de l'homme) n'est pas attirée aussi pro‐

fondément dans l'intériorité. Le compte de l'omer,

lui, est le service de l'homme, l'éveil d'en bas, et la ré‐

vélation attirée d'en haut par le service de l'homme

[l'éveil d'en haut suscité par l'éveil d'en bas] pénètre

dans l'intériorité.

ן אֹפֶ יא בְּ יִם הִ רַ צְ יאַת מִ יְּצִ ל זֶה שֶׁ ם עַ עַ טַּ נֵּה הַ  הִ וְ

ן אֹפֶ יא בְּ ר הִ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ יָא וּסְ כַּפְּ תְ אִ דְּ

ד צַּ ה מִ יְתָ יִם הָ רַ צְ יאַת מִ י יְצִ כָא, הוּא, כִּ פְ הַ תְ אִ דְּ

ה לָ עְ מַ לְ ךְ מִ שָׁ מְ נִּ ילּוּי הַ גִּ הַ ילָא, וְ עֵ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ

יּוּת ימִ נִ פְ ךְ בִּ שָׁ מְ ינוֹ נִ ם( אֵ אָדָ ת הָ לֹּא ע"י עֲבוֹדַ )שֶׁ

ם, אָדָ ת הָ יא עֲבוֹדַ ר הִ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ כ"כ, וּסְ

לָה עְ מַ לְ ךְ מִ שָׁ מְ נִּ ילּוּי הַ גִּ הַ א, וְ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ

ילָא שע"י עֵ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ ם ]אִ אָדָ ת הָ ע"י עֲבוֹדַ

יּוּת. ימִ נִ פְ א[ הוּא בִּ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ

Pourquoi cette différence ? La sortie d'Égypte fut un éveil d'en haut : Hachem les fit sortir parce qu'Il le voulait,

sans qu'ils l'aient mérité. Cette révélation ne les a pas changés en profondeur ; dans la langue de la 'Hassidout, elle

n'est pas « entrée dans leur pnimiyout ». Le compte de l'omer, qui préparait au don de la Torah, est au contraire

leur effort propre, un éveil d'en bas qui suscite l'éveil d'en haut. Ils ont gagné cette révélation : elle est entrée en

eux.

Et bien que la révélation qui vient d'en haut soit

plus élevée que celle qui est attirée par le service de

l'homme [car la créature, par son service, ne peut at‐

teindre que sa racine], et qu'il en aille de même pour

la sortie d'Égypte et le compte de l'omer (lors de la

sortie d'Égypte, la révélation fut que « se révéla à eux

le Roi des rois des rois, HaKadoch Barou'h Hou,

dans Sa gloire et en personne », tandis que le mois

d'Iyar porte le nom de « mois de Ziv » parce que la

révélation attirée en ce mois n'est qu'un

rayonnement

ר לָה הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ עְ מַ לְ בָּא מִ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ ם שֶׁ גַ והֲ

א רָ בְ נִּ י הַ ם ]כִּ אָדָ ת הָ ךְ ע"י עֲבוֹדַ שַׁ מְ נִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ מֵ

שׁוֹ[, דכמו"כ רְ ד שָׁ ק עַ יעַ רַ גִּ הַ תוֹ יָכוֹל לְ עֲבוֹדָ בַּ

ילּוּי גִּ הַ ר, שֶׁ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ נוֹגֵעַ ליצי"מ וּסְ הוּא גַּם בְּ
ךְ לֶ ם מֶ יהֶ לֵ לָה עֲ גְ נִּ יִם הוּא שֶׁ רַ צְ יאַת מִ יצִ שהי' בִּ

שׁ חֹדֶ מוֹ, וְ צְ עַ בוֹדוֹ וּבְ כְ ים הקב"ה בִּ כִ לָ מְּ י הַ כֵ לְ מַ
ךְ שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ י הַ יו כִּ שׁ זִ ם חוֹדֶ שֵׁ א בְּ רָ יָּיר נִקְ אִ

ד בָ לְ ה בִּ אָרָ שׁ זֶה הוּא הֶ חוֹדֶ בַּ

Pour la hauteur, pourtant, la sortie d'Égypte l'emporte. Par son travail, une créature n'attire rien de plus haut que

sa propre source. À la sortie d'Égypte, rien ne bornait la révélation : c'était l'essence même de Hachem. Iyar, lui,

s'appelle 'hodech ziv, le mois du rayonnement : on n'y reçoit qu'un rayon. [Note de l'éditeur : au sens simple, les

arbres y rayonnent de leurs pousses de printemps.]



H A S S I D U I T É  ·  M A A M A R Kedoshim Tihiyu · יוּ · תשכ"א הְ ים תִּ שִׁ דוֹ קְ

26hassiduite.com

[On peut dire que la révélation attirée par le service

de l'homme est déjà inférieure à celle qui est attirée

par voie d'éveil d'en haut, venant de lui-même ; mais

pour la révélation attirée par le service du compte de

l'omer, cela vaut plus encore.

ךְ ע"י שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ זֶה שֶׁ ף לָ נוֹסָ ר, דְּ יֵשׁ לוֹמַ ]וְ
ךְ שַׁ מְ נִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ ה מֵ טָּ מַ ם הוּא לְ אָדָ ת הָ עֲבוֹדַ

נוֹגֵעַ הּ, בְּ מָ צְ צַּד עַ ילָא מִ עֵ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ ךְ אִ רֶ דֶ בְּ

ר עֹמֶ ת הָ ירַ פִ סְ ה דִּ עֲבוֹדָ ךְ ע"י הָ שַׁ מְ נִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ לְ

ר. הוּא עוֹד יוֹתֵ

Cela vaut plus encore pour la révélation du compte de l'omer, pour une raison qui lui est propre.

Puisque le service de la Séfirat HaOmer [compte de

l'Omer] se situe (comme une préparation et) avant le

Matan Torah [le don de la Torah], la révélation atti‐

rée par le service de la Séfirat HaOmer est à l'image

de la révélation obtenue par le service des Patriarches

avant le Matan Torah (quand existaient le décret et la

cloison entre les êtres supérieurs et les êtres

inférieurs). Or cette révélation est inférieure à celle

qu'attire le service accompli après le Matan Torah

(même si, aujourd'hui encore, la révélation attirée

par l'éveil d'en bas reste inférieure à celle qui

s'épanche d'en haut, de son propre fait). C'est pour‐

quoi le mois d'Iyar est appelé du nom de Ziv : en lui

naquirent les « éclatants du monde » [zivtanei

olam], c'est-à-dire les Patriarches, dont les mitsvot

étaient des « parfums »],

נָה כָ יא )הֲ ר הִ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ סְ ה דִּ עֲבוֹדָ הָ ן שֶׁ יוֵּ י כִּ כִּ

ךְ ע"י שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ ן, הַ כֵ ה, לָ ן תּוֹרָ תַּ ם מַ ו( קוֹדֵ

ילּוּי גִּ ת הַ מַ ר הוּא דּוּגְ עֹמֶ ת הָ ירַ פִ סְ ה דִּ עֲבוֹדָ הָ

ה יְתָ הָ שֶׁ ה )כְּ ן תּוֹרָ תַּ נֵי מַ פְ אָבוֹת לִ ת הָ שע"י עֲבוֹדַ

הוּא ים( שֶׁ תּוֹנִ חְ תַ ים וְ יוֹנִ לְ ין עֶ צָּה בֵּ חִ מְּ הַ ה וְ זֵירָ גְּ הַ

ה עֲבוֹדָ ךְ ע"י הָ שַׁ מְ נִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ ר מֵ ה יוֹתֵ טָּ מַ לְ

ךְ ע"י שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ גַּם הַ ה )אַף שֶׁ ן תּוֹרָ תַּ י מַ רֵ אַחֲ לְ

לּוּי גִּ הַ ה מֵ טָּ מַ יו הוּא לְ שָׁ כְ א עַ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ

יָּיר שׁ אִ חֹדֶ זֶהוּ שֶׁ מוֹ(. וְ צְ צַּד עַ לָה מִ עְ מַ לְ ךְ מִ שָׁ מְ נִּ הַ

ם נֵי עוֹלָם הֵ תָ דוּ זֵיוְ בּוֹ נוֹלְ י שֶׁ פִ יו לְ ם זִ שֵׁ א בְּ רָ נִקְ

יוּ[, יחוֹת הָ ם רֵ הֶ לָּ ווֹת שֶׁ צְ מִּ הַ אָבוֹת, שֶׁ הָ

Jusqu'au don de la Torah, un décret séparait les mondes : le bas ne pouvait monter, le haut ne pouvait descendre.

Le don de la Torah l'a aboli. Les juifs peuvent désormais élever le monde matériel et y faire entrer l'essence de

Hachem. Les mitsvot des Patriarches, antérieures, ne sont que des « parfums » : elles ne reliaient pas encore les

mondes. Le compte de l'omer prépare le don de la Torah ; il garde donc, aujourd'hui encore, ce caractère d'«

avant ». [En toute rigueur, toute mitsva postérieure au don de la Torah relie les deux mondes.] Autre lien : selon

la Guemara, telle que Rachi la comprend, Iyar est le mois de ziv parce que « les rayonnants du monde », les

Patriarches, y sont nés ; en réalité, c'est le mois qui suit leur naissance, en Nissan. La révélation du compte est

donc inférieure. Elle a pourtant un avantage.

Toutefois, en ce qui concerne l'homme, la révélation

qui vient d'en haut n'est ressentie (principalement)

que dans la Néfech haélokit, et non dans la Néfech

habéhamit. C'est pourquoi le service que suscite

לָה עְ מַ לְ בָּא מִ ילּוּי הַ גִּ ם, הַ אָדָ הָ נוֹגֵעַ לְ מ"מ, בְּ

גָּשׁ ינוֹ נִרְ אֵ ית וְ לֹקִ אֱ נֶפֶשׁ הָ ק בְּ ר( רַ יקָ עִ גָּשׁ )בְּ נִרְ

ילּוּי זֶה ה שע"י גִּ עֲבוֹדָ ן הָ כֵ לָ ית, וְ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ בְּ
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cette révélation n'est qu'itkafia. En revanche, par le

service de l'homme, et en particulier par la révélation

que ce service attire, s'opère le birour [tri] de l'âme

animale et sa transformation en sainteté : l'it'hapkha

[transformation].

ט רָ פְ ם וּבִ אָדָ ת הָ יָא, וע"י עֲבוֹדַ כַּפְ תְ ק אִ יא רַ הִ

ירוּר בֵּ ה הַ ה, נַעֲשֶׂ עֲבוֹדָ ךְ ע"י הָ שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ ע"י הַ

כָא. פְּ הַ תְ ה, אִ דוּשָּׁ קְ הּ לִ יכָתָ פִ ית וַהֲ הֲמִ בַּ נֶפֶשׁ הַ דְּ

Pour l'homme, Iyar agit davantage. La révélation de Nissan touche surtout l'âme divine. L'âme animale, pas

encore affinée, n'y est pas sensible : on sert donc par itkafia, malgré elle. L'effort d'Iyar, et plus encore la révélation

qu'il attire, affinent l'âme animale. Elle devient capable de ressentir elle-même la Divinité : c'est l'it'hapkha. On a

vu comment la manière dont la Divinité se révèle conduit à l'itkafia ou à l'it'hapkha. Le Rabbi montre

maintenant quelle révélation ces deux services attirent à leur tour.

10) Or, il en est de la révélation qui conduit à l'itka‐

fia et à l'it'hapkha comme suit : la supériorité de la

révélation qui conduit à l'itkafia est d'être une révéla‐

tion plus élevée, et la supériorité de la révélation qui

conduit à l'it'hapkha est d'être attirée de manière in‐

térieure dans l'homme [c'est pourquoi elle est une

chose durable]. De même en est-il de la révélation at‐

tirée par le service d'itkafia et par celui d'it'hapkha,

יא בִ מֵּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ נוֹגֵעַ לְ הוּא בְּ מוֹ שֶׁ נֵּה כְּ הִ יו"ד( וְ

ילּוּי גִּ הַ עֲלָה בְּ מַּ הַ כָא, שֶׁ פְ הַ תְ אִ יָא וּלְ כַּפְּ תְ אִ לְ

ר ילּוּי נַעֲלֶה יוֹתֵ הוּא גִּ יא שֶׁ יָא הִ כַּפְּ תְ אִ יא לְ בִ מֵּ שֶׁ

יא כָא הִ פְ הַ תְ אִ יא לְ בִ מֵּ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ עֲלָה בְּ מַּ הַ וְ

ר בָ ן הוּא דָּ כֵ לָּ ם ]שֶׁ אָדָ הָ יּוּת בְּ ימִ נִ פְ ךְ בִּ שַׁ מְ נִּ שֶׁ

ךְ ע"י שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ הַ יֵּם[, עד"ז הוּא בְּ קַ תְ מִּ הַ

כָא, פְּ הַ תְ אִ יָא וְ כַּפְּ תְ אִ ה דְּ עֲבוֹדָ הָ

Le parallèle tient. La révélation qui conduit à l'itkafia vient de plus haut ; celle qui conduit à l'it'hapkha s'exprime

au-dedans du monde inférieur. Les révélations que ces deux services attirent ont les mêmes qualités.

car la supériorité de la révélation attirée par le ser‐

vice d'itkafia est d'être une révélation extrêmement

élevée [comme on l'a vu plus haut, au paragraphe 8 :

la lumière attirée par l'itkafia est « dans tous les

mondes de manière égale », une lumière qui dépasse

tout rapport avec les mondes]. Et la supériorité de la

révélation attirée par le service d'it'hapkha est que

son épanchement dans l'homme et dans le monde se

fait sur le mode de l'intériorité.

יָא כַּפְּ תַּ אִ ה דְּ עֲבוֹדָ ךְ ע"י הָ שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ עֲלַת הַ מַ דְּ

אוֹר הָ יף ח שֶׁ עִ ר ]וכנ"ל סְ יוֹתֵ ילּוּי נַעֲלֶה בְּ יא גִּ הִ

ין מִ לְ הוּ עָ כוּלְּ יָא הוּא בְּ כַּפְ תְ ךְ ע"י אִ שַׁ מְ נִּ שֶׁ

עוֹלָמוֹת[, יָּכוּת לְ שַּׁ לָה מִ עְ מַ לְּ וֶה, אוֹר שֶׁ שָׁ בְּ

כָא פְ הַ תְ אִ ה דְּ עֲבוֹדָ ךְ ע"י הָ שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ עֲלַת הַ וּמַ

ינַת חִ בְ עוֹלָם הוּא בִּ הָ ם וּבְ אָדָ הָ כָתוֹ בְּ שָׁ מְ הַ יא שֶׁ הִ

יּוּת. ימִ נִ פְּ

Celle de l'itkafia dépasse toute différence entre les mondes, comme on l'a vu plus haut. Celle de l'it'hapkha

descend et devient partie de l'intériorité de l'homme et du monde. Cela éclaire le mot de Rachi sur le mois de ziv.
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Cela permet d'expliquer ce qu'écrit Rachi : si le

mois d'Iyar est appelé du nom de Ziv parce qu'en lui

naquirent les « éclatants du monde » (alors que les

Patriarches sont nés en Nissan), c'est que, « lorsque

Iyar commença, ils étaient déjà nés », en Nissan. Il

faut en effet comprendre : que les Patriarches aient

été les « éclatants du monde » au mois d'Iyar n'est

qu'une conséquence de leur naissance au mois de

Nissan. Pourquoi donc Iyar est-il appelé du nom de

Ziv ?

יָּיר שׁ אִ חֹדֶ זֶה שֶׁ ר מ"ש רש"י דְּ אֵ בָ ועפ"ז יֵשׁ לְ

נֵי עוֹלָם )אַף תָ דוּ זֵיוְ בּוֹ נוֹלְ י שֶׁ פִ יו לְ ם זִ שֵׁ א בְּ רָ נִקְ

יָּיר שׁ אִ דֵּ חַ נִּתְ שֶׁ י כְּ ן( הוּא כִּ יסָ נִ דוּ בְּ אָבוֹת נוֹלְ הָ שֶׁ

י זֶה רֵ ין, הֲ בִ הָ יךְ לְ רִ צָ ן, דְּ יסָ נִ ר בְּ בָ דוּ כְּ נוֹלְ

ק תּוֹצָאָה נֵי עוֹלָם הוּא רַ תָ יוּ זֵיוְ יָּיר הָ שׁ אִ חֹדֶ בְּ שֶׁ

יָּיר א אִ רָ ה נִקְ לָמָּ ן, וְ יסָ שׁ נִ חוֹדֶ דוּ בַּ נּוֹלְ זֶּה שֶׁ מִ

יו. ם זִ שֵׁ בְּ

La Guemara tire d'un passouk , qui parle du « mois de Ziv », que les Patriarches sont nés en Nissan. Rachi

précise : Ziv est Iyar, nommé d'après leur naissance parce qu'« au début d'Iyar, ils étaient déjà nés ». D'où la

question : pourquoi nommer Iyar d'après eux, s'ils y étaient seulement déjà présents ?

On peut proposer l'explication suivante : le

propre du ziv, c'est-à-dire de la révélation attirée par

le service, est d'éclairer le monde de manière intério‐

risée et durable. Or la révélation des Patriarches (les

« éclatants du monde ») de manière intérieure et as‐

sise dans le monde eut lieu le mois qui suivit leur

naissance : « lorsque Iyar commença, ils étaient déjà

nés ».

ילּוּי גִּ יו, הַ זִּ ל הַ יָנוֹ שֶׁ נְ עִ זֶה, דְּ יאוּר בָּ בֵּ ר הַ יֵשׁ לוֹמַ וְ

עוֹלָם יר בָּ יָּאִ ה, הוּא שֶׁ ךְ ע"י עֲבוֹדָ שַׁ מְ נִּ שֶׁ

אָבוֹת הָ ילּוּי דְּ גִּ הַ בוּת, וְ יַשְּׁ תְ הִ יּוּת וּבְ ימִ נִ פְ בִּ

ם עוֹלָ הָ בוּת בְּ יַשְּׁ תְ הִ יּוּת וּבְ ימִ נִ פְ נֵי עוֹלָם( בִּ תָ )זֵיוְ

יָּיר שׁ אִ דֵּ חַ נִּתְ שֶׁ דוּ, כְּ נּוֹלְ י שֶׁ רֵ אַחֲ שׁ לְ חֹדֶ הַ הי' בְּ

ר. בָ דוּ כְּ נוֹלְ

Réponse : le propre d'Iyar est que le ziv, le rayon de Divinité, pénètre le monde au-dedans. L'it'hapkha a en effet

déjà fait d'un aspect du monde un keli, un récipient adapté. De même, les Patriarches, « les rayonnants », se

révèlent dans le monde en Iyar, une fois nés en Nissan. Le Rabbi applique maintenant tout cela au tsadik et au

baal téchouva.

11) De même, telle est la différence entre la révéla‐

tion attirée par le service des tsadikim et la révélation

attirée par le service de la téchouva. Quant au degré

de la révélation, celle qu'attire le service de la téchou‐

va est plus élevée. Mais l'épanchement vers le bas,

dans le monde (de manière intérieure et assise), se

fait par le service des tsadikim.

ךְ ע"י שַׁ מְ נִּ ילּוּי שֶׁ גִּ ין הַ ילּוּק בֵּ חִ יָא( ועד"ז הוּא הַ

ת י עֲבוֹדַ דֵ ל יְ ךְ עַ שַׁ מְ נִּ לּוּי שֶׁ גִּ הַ ים לְ יקִ דִּ צַּ ת הַ עֲבוֹדַ

ילּוּי גִּ ילּוּי – הַ גִּ גַּת הַ רְ דַ נּוֹגֵעַ לְ בַ שׁוּבָה, דְּ תְּ הַ

ר, שׁוּבָה הוּא נַעֲלֶה יוֹתֵ תְּ ת הַ ךְ ע"י עֲבוֹדַ שַׁ מְ נִּ שֶׁ

יּוּת ימִ נִ פְ עוֹלָם )בִּ ה בָּ טָּ מַ כָה לְ שָׁ מְ הַ ל הַ בָ אֲ

ים. יקִ דִּ צַּ ת הַ יא ע"י עֲבוֹדַ בוּת( הִ יַשְּׁ תְ הִ וּבְ

Pour la hauteur, le baal téchouva (itkafia) monte plus haut que le tsadik. Pour la profondeur, le tsadik (it'hapkha)
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fait descendre la Divinité plus bas, jusqu'à l'intégrer au monde matériel. Deux démarches distinctes l'expliquent.

L'explication en est la suivante : la téchouva

consiste pour l'homme à sortir de sa propre existence

[metsiout]. C'est pourquoi la téchouva attire l'Es‐

sence de l'Or Ein Sof [lumière infinie], qui est au-

delà du cadre de l'existence.

שׁוּבָה הוּא תְּ יָן הַ נְ עִ יוָן שֶׁ כֵ ן הוּא, דְּ יָ נְ עִ הָ וְ

ן, ע"י כֵ לּוֹ, לָ יאוּת שֶׁ צִ מְּ הַ ם יוֹצֵא מֵ אָדָ הָ שֶׁ

לָה עְ מַ לְּ מוּת אוא"ס שֶׁ צְ כַת עַ שָׁ מְ שׁוּבָה הוּא הַ תְּ הַ

יאוּת. צִ ר מְ גֶּדֶ מִ

Celui qui fait téchouva quitte la conduite à laquelle il s'identifiait et dépasse ses propres limites. Il attire donc

l'essence de l'Or Ein Sof, au-delà des limites de la création.

Tandis que la lumière attirée par le service des tsadi‐

kim est une lumière qui relève du cadre de la révéla‐

tion. Même lorsque leur service se fait dans l'annula‐

tion de soi [bitoul] (et l'épanchement qu'attire un tel

service est alors plus élevé), il relève néanmoins du

cadre de la révélation.

ים הוּא אוֹר יקִ דִּ צַּ ת הַ ךְ ע"י עֲבוֹדַ שַׁ מְ נִּ ר שֶׁ אוֹ הָ דְּ

יא ם הִ הֶ לָּ ה שֶׁ עֲבוֹדָ הָ שֶׁ גַם כְּ ילּוּי. וְ ר גִּ גֶדֶ בְּ שֶׁ

יא ה זוֹ הִ כָה שע"י עֲבוֹדָ שָׁ מְ הַ הַ יטּוּל, דְּ בִ בְּ

ילּוּי. ר גִּ גֶדֶ יא בְּ ר, מ"מ, הִ ית יוֹתֵ כָה נַעֲלֵ שָׁ מְ הַ

La Divinité qu'attirent les tsadikim reste de l'ordre de la révélation. Leur bitoul, pourtant, reconnaît que Hachem

est la seule existence véritable. Aucun sentiment de soi ne fait plus obstacle : il semblerait donc atteindre au-delà

de la création. La révélation qui en résulte dépasse en effet les limites de la création, mais reste une révélation. Le

passouk de Yechayahou s'en éclaire.

C'est le sens du passouk « Les humbles ajouteront

[veyasfou] en Havayé » : par l'humilité et le bitoul

des tsadikim s'attire un surcroît de lumière en Ha‐

vayé, car l'épanchement provient de l'Or Ein Sof, qui

est au-dessus de Havayé. Mais cet épanchement re‐

lève néanmoins, lui aussi, du cadre de la révélation

[comme on l'a vu plus haut, au paragraphe 3 : on

peut dire que « les humbles ajouteront en Havayé »

désigne l'épanchement du niveau de « Ma grandeur

» [guedoulati], qui est au-dessus de « votre grandeur

», car la grandeur (y compris le niveau de « Ma gran‐

deur ») relève de l'expansion et de la révélation]. Le

propre de cet épanchement est que, par lui, la révéla‐

tion de Havayé s'accroît (« ajouteront… en Havayé

»).

טּוּל בִּ הַ נָוָה וְ עֲ ים בהוי', דע"י הָ נָוִ פוּ עֲ יָסְ זֶהוּ וְ וְ

י פִ פֶת אוֹר בהוי' לְ ךְ תּוֹסֶ שָׁ מְ ים נִ יקִ דִּ צַּ ל הַ שֶׁ

ל בָ לָה מהוי', אֲ עְ מַ לְּ יא מאוא"ס שֶׁ כָה הִ שָׁ מְ הַ הַ שֶׁ

ילּוּי ]וכנ"ל ר גִּ גֶדֶ יא בְּ כָה זוֹ הִ שָׁ מְ מ"מ גַּם הַ

ים בהוי' הוּא נָוִ פוּ עֲ יָסְ יָן וְ נְ עִ ר שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ יף ג דְּ עִ סְ

כֶם, לַּתְ דֻ גְּ לָה מִ עְ מַ לְּ י שֶׁ תִ לָּ דֻ ינַת גְּ חִ כַת בְּ שָׁ מְ הַ
יָּךְ י( שַׁ תִ לָּ דֻ ינַת גְּ חִ דוֹלָה )גַּם בְּ גְּ יַן הַ נְ עִ דְּ

כָה הוּא שָׁ מְ הַ ל הַ יָנָהּ שֶׁ נְ עִ ילּוּי[, וְ גִ טוּת וְ שְּׁ פַּ תְ הִ לְ

פוּ גו' יָסְ ילּוּי דהוי' )וְ גִּ הַ ף בְּ הּ יִתּוֹסֵ ל יָדָ עַ שֶׁ

בהוי'(.
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« Les humbles » sont les tsadikim. Par leur humilité et leur bitoul, ils attirent l'Or Ein Sof dans le Nom Havayé et

accroissent la révélation divine dans le monde. Leur service reste donc lié à la révélation, non à l'essence. [C'est le

degré de « Ma grandeur », puisque la grandeur désigne la révélation.]

Quant à l'épanchement du niveau de « Saint d'Is‐

raël » [Kedoch Israël], l'Essence qui est séparée de

toute révélation, il se fait par le service de la

téchouva.

ל דָּ בְ מֻּ צֶם שֶׁ עֶ ל, הָ אֵ רָ דוֹשׁ יִשְׂ ינַת קָ חִ ת בְּ כַ שָׁ  מְ הַ וְ

שׁוּבָה. תְּ ת הַ ילּוּי, הוּא ע"י עֲבוֹדַ גִּ מִ

« Les pauvres d'entre les hommes », les baalei téchouva, atteignent le « Saint d'Israël » : l'essence, séparée du

Nom Havayé. Reste une difficulté : pourquoi le bitoul des tsadikim n'atteint-il pas, lui aussi, l'essence ? Le tsadik

ne sort-il pas de ses limites autant que le baal téchouva ?

On peut expliquer cela d'après ce que l'on sait :

l'humilité ne consiste pas à ignorer ses propres quali‐

tés. Elle consiste en ceci que, tout en connaissant ses

qualités, on ne s'en attribue pas le mérite, parce que

l'on sait que les qualités que l'on possède ont été

données d'en haut. Le bitoul de l'humilité ne nie

donc pas l'existence de la personne (puisqu'elle

connaît ses qualités) : il signifie seulement que son

existence ne vient pas d'elle-même, mais uniquement

de la Divinité. C'est pourquoi l'épanchement qu'at‐

tire le bitoul de l'humilité est lui aussi une révélation

dans le monde (l'existence). Simplement, cette révé‐

lation dans le monde est telle qu'elle est du point de

vue de sa racine : le niveau de « Ma grandeur ».

נָוָה הוּא עֲ יַן הָ נְ עִ יָּדוּעַ דְּ ר זֶה ע"פ הַ אֵ בָ יֵשׁ לְ וְ

גַם הֲ לָּא( שֶׁ לּוֹ אֶ עֲלוֹת שֶׁ מַּ ת הַ עַ אֵ ינוֹ יוֹדֵ אֵ )לֹא שֶׁ

יק טוֹבָה זִ חֲ ינוֹ מַ לּוֹ מ"מ אֵ עֲלוֹת שֶׁ מַּ ת הַ עַ אֵ יּוֹדֵ שֶׁ

נוּ לוֹ יתְּ יֵּשׁ לוֹ נִ עֲלוֹת שֶׁ מַּ הַ עַ שֶׁ יּוֹדֵ נֵי שֶׁ פְּ מוֹ מִ צְ עַ לְ

לֶת ינָהּ שׁוֹלֶ נָוָה אֵ עֲ טּוּל דַּ בִּ הַ יוָן שֶׁ כֵ לָה. וְ עְ מַ לְ מִ

עֲלוֹת מַּ ת הַ עַ אֵ י הוּא יוֹדֵ רֵ הֲ יאוּתוֹ )שֶׁ צִ ת מְ אֵ

ק רַ מוֹ וְ צְ צַּד עַ יא לֹא מִ יאוּתוֹ הִ צִ מְּ לָּא שֶׁ לּוֹ( אֶ שֶׁ

יטּוּל בִּ כָה שע"י הַ שָׁ מְ הַ ן גַּם הַ כֵ לֹקוּת, לָ אֱ צַּד הָ מִ

לָּא יאוּת(, אֶ צִ עוֹלָם )מְ ילּוּי בָּ יא גִּ נָוָה הִ עֲ דַּ

שׁוֹ, רְ צַּד שָׁ הוּא מִ מוֹ שֶׁ עוֹלָם הוּא כְּ ילּוּי בָּ גִּ הַ שֶׁ

י. תִ לָּ דֻ ינַת גְּ חִ בְּ

La réponse tient à la nature de l'humilité. On la prend souvent pour le sentiment d'être insignifiant. En vérité,

l'humble connaît ses qualités, mais ne se les attribue pas : il sait qu'elles lui viennent de Hachem. Son bitoul nie

l'orgueil, non le « moi ». La révélation qu'il attire reste donc dans les limites du « moi » du monde. L'humble

rapporte ses qualités à leur source ; de même, cette révélation s'arrête à la source spirituelle de la création.

Pour attirer le niveau de « Saint d'Israël », séparé de

toute révélation, il faut en revanche le bitoul des «

pauvres d'entre les hommes » [evyonei adam]. En se

ל דָּ בְ מֻּ ל שֶׁ אֵ רָ דוֹשׁ יִשְׂ ינַת קָ חִ יךְ בְּ שִׁ מְ הַ י לְ דֵ כְ וּבִ

ם, דע"י יוֹנֵי אָדָ בְ אֶ יטּוּל דְּ בִּ ילּוּי, הוּא ע"י הַ גִּ מִ

לָה, הוּא עְ ין בּוֹ שׁוּם מַ אֵ יוֹן, שֶׁ בְ הוּא אֶ גֵּשׁ שֶׁ רְ הֶ הַ
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sentant pauvre, dépourvu de toute qualité, l'homme

s'annule en tant qu'existence propre, et c'est ainsi

que s'attire le niveau de « Saint d'Israël ».

דוֹשׁ ינַת קָ חִ ךְ בְּ שָׁ מְ יאוּתוֹ, ועי"ז נִ צִ מְּ ל מִ טֵּ בִּ

ל. אֵ רָ יִשְׂ

Le « Saint d'Israël », séparé de toute révélation, exige le bitoul des « pauvres d'entre les hommes ». Le baal

téchouva se sent dépourvu de toute qualité, littéralement ou face à l'essence de Hachem. Il devient batel, annulé,

sans qu'il reste rien de son « moi ». Ce bitoul efface les limites de la création : il peut donc atteindre l'essence. Le

service des tsadikim n'en reste pas moins nécessaire au but de la création.

12) Or, tout cela concerne l'épanchement lui-même.

Mais pour que la révélation se fasse dans le monde,

ce qui est une demeure dans les mondes inférieurs

[dira betachtonim], il faut le service des tsadikim. En

effet, la dira betachtonim consiste en ce qu'il y ait

une révélation de la Divinité telle qu'elle est dans sa

réalité propre [kemo chéhou bimetsiouto]. Or la té‐

chouva consiste à sortir de son existence. C'est pour‐

quoi la dira betachtonim s'accomplit par le service

des tsadikim.

הּ. מָ צְ כָה עַ שָׁ מְ הַ הַ נוֹגֵעַ לְ נֵּה כָּל זֶה הוּא בְּ הִ יב( וְ

ה ירָ עוֹלָם, דִּ ילּוּי בָּ גִּ י שיהי' הַ דֵ כְ ל בִּ בָ אֲ

יָן נְ י עִ ים. כִּ יקִ דִּ צַּ ת הַ ים, הוּא ע"י עֲבוֹדַ תּוֹנִ חְ תַּ בַּ

מוֹ לֹקוּת כְּ ילּוּי אֱ ים הוּא שיהי' גִּ תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִּ

שׁוּבָה הוּא תְּ יָן הַ נְ עִ יוָן שֶׁ כֵ יאוּתוֹ, וְ צִ מְ הוּא בִּ שֶׁ

ים תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ יָן דְּ נְ עִ ן הָ כֵ יאוּתוֹ, לָ צִ מְּ יּוֹצֵא מִ שֶׁ

ים. יקִ דִּ צַּ ת הַ הוּא ע"י עֲבוֹדַ

Pour la dira betachtonim, la Divinité doit se révéler dans le monde tel qu'il est, avec son sentiment d'exister : c'est

le service des tsadikim. Le baal téchouva, qui sort de son existence, ne peut l'accomplir. Le Rabbi commence ici à

répondre aux questions du début.

Tel est le sens de « Ah ! si tu étais pour moi comme

un frère », « comme Yossef envers Binyamin ». La

demande est que HaKadoch Barou'h Hou soit pour

nous comme un frère, alors même que notre

conduite n'a pas été ce qu'elle devait être. Néan‐

moins, nous demandons qu'Il soit « comme Yossef

envers Binyamin ». On peut dire qu'il y a là une allu‐

sion : le service de la téchouva, lui aussi, doit se faire

de telle sorte que la révélation suscitée par la téchou‐

va (qui est au-dessus du cadre de l'existence [met‐

siout]) soit attirée dans le monde de manière posée

[hityachvout], ce qui est la qualité des tsadikim, «

comme Yossef envers Binyamin ».

גַם הֲ ין, דַּ יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ י כְּ אָח לִ ךָ כְּ נְ י יִתֶּ זֶהוּ מִ וְ

אָח אַף נוּ כְּ יא שהקב"ה יהי' לָ ה הִ שָׁ קָּ בַּ הַ שֶׁ

ים שִׁ קְּ בַ אוּי, מ"מ מְ לֹּא כָּרָ ה שֶׁ יְתָ נוּ הָ גָתֵ הָ נְ הַ שֶׁ

ז, מֵּ רַ זֶה מְ בָּ ר, שֶׁ יֵשׁ לוֹמַ ין, דְּ יָמִ נְ בִ ף לְ יוֹסֵ שיהי' כְּ

ילּוּי שע"י גִּ הַ ן שֶׁ אֹפֶ שׁוּבָה תהי' בְּ תְּ ת הַ גַּם עֲבוֹדַ שֶׁ
ךְ שַׁ יאוּת( יֻמְ צִ ר מְ גֶּדֶ לָה מִ עְ מַ לְּ שׁוּבָה )שֶׁ תְּ הַ

ף יוֹסֵ ים, כְּ יקִ דִּ צַּ עֲלַת הַ בוּת, מַ יַשְּׁ תְ הִ עוֹלָם בְּ בָּ

ין. יָמִ נְ בִ לְ
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Voici la réponse à la deuxième question. Il semblerait plus juste de demander à être traités comme les frères

fautifs. Mais nous ne voulons pas que notre téchouva garde sa limite habituelle : une révélation qui reste au-delà

de la création. En demandant à Hachem d'agir comme Yossef envers Binyamin, le tsadik, nous Lui demandons

que notre téchouva révèle la Divinité dans les limites mêmes de la création, comme le fait le service du tsadik.

C'est aussi là le lien entre les deux explications de «

Ah ! si tu étais pour moi comme un frère », l'une qui

se rapporte aux tsadikim, l'autre aux ceux qui re‐

viennent vers Hachem [baalei téchouva] (comme ex‐

posé plus haut, section 4) : les deux choses doivent se

joindre et s'intégrer l'une à l'autre.

אָח ךָ כְּ נְ י יִתֶּ מֵ ים בְּ ירוּשִׁ פֵּ נֵי הַ שְׁ ר דִּ שֶׁ קֶּ זֶהוּ גַּם הַ וְ

שׁוּבָה י תְּ לֵ עֲ ל בַּ י עַ אֵ קָּ שֶׁ ים וְ יקִ דִּ ל צַ י עַ אֵ קָּ י שֶׁ לִ

לוּת כַּלְּ תְ הִ הַ יבּוּר וְ חִ יף ד(, שיהי' הַ עִ )כנ"ל סְ

ים. יָנִ נְ עִ נֵי הָ שְׁ דִּ

Voici la réponse à la troisième question : la contradiction entre le Likouteï Torah, qui rapporte le début du

passouk aux tsadikim, et le midrach, qui selon le Tséma'h Tsédek parle de baalei téchouva. Le passouk exprime

l'union des deux. Nous voulons la hauteur du baal téchouva et, en même temps, l'effet concret du tsadik sur la

dira betachtonim. Il vise donc les uns et les autres.

13) Tel est le sens de « Soyez saints, car Je suis saint

» : « Ma sainteté est au-dessus de votre sainteté ». Le

Likouteï Torah explique que « Ma sainteté, qui est

au-dessus de votre sainteté », est attirée sans éveil

d'en bas, bien qu'elle soit attirée par le service de la

téchouva. En effet, le service de la téchouva consiste

à ne pas être une existence [metsiout] ; dès lors, ce

n'est pas un éveil d'en bas.

י תִ שָּׁ דֻ י, קְ נִ דוֹשׁ אֲ י קָ יוּ כִּ הְ ים תִּ דוֹשִׁ זֶהוּ קְ יג( וְ

י תִ שָּׁ דֻ קְ בֹאָר בלקו"ת דִּ כֶם, וּמְ תְ שַּׁ דֻ קְּ לָה מִ עְ מָ לְ

י דֵ ל יְ לֹּא עַ כֶת שֶׁ שֶׁ מְ כֶם נִ תְ שַּׁ דֻ קְּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

י דֵ ל יְ כֶת עַ שֶׁ מְ יא נִ הִ גַם שֶׁ א, הֲ תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ

שׁוּבָה הוּא תְּ ת הַ יָן עֲבוֹדַ נְ י עִ שׁוּבָה, כִּ תְּ ת הַ עֲבוֹדַ

ל יָן שֶׁ נְ ין זֶה עִ ילָא אֵ מֵ יאוּת, וּבְ צִ ינוֹ מְ אֵ שֶׁ

א. תָּ תַ לְ א דִ עֲרוּתָ תְ אִ

On revient au passouk du début et à la première question : si la téchouva est un éveil d'en bas, comment peut-elle

attirer « Ma sainteté » ? D'où la réponse : celui qui fait téchouva sort de sa propre existence et sert Hachem au-

delà de ses limites. Il n'appartient plus à « l'en bas », et son service ne compte pas comme un éveil d'en bas.

C'est pourquoi le Midrach fait précéder ce passouk

du thème « Ma grandeur est au-dessus de votre gran‐

deur » (bien que, à première vue, cela ne s'y rapporte

pas). « Ma grandeur », bien qu'elle soit au-dessus de

votre grandeur, relève de la révélation (et se rapporte

à ce qui est en bas). De même, l'épanchement du de‐

gré de « Ma sainteté » doit être révélé dans le monde

י תִ לָּ דֻ גְ יָן דִּ נְ עִ שׁ הָ רָ דְ מִּ ים בַּ דִּ קְ מַּ ה שֶׁ זֶהוּ מַ וְ

ה אוֹרָ כְ יָּךְ לִ ין זֶה שַׁ אֵ כֶם )אַף שֶׁ לַּתְ דֻ גְּ לָה מִ עְ מַ לְּ שֶׁ

לָה עְ מָ יא לְ הִ י, אַף שֶׁ תִ לָּ דֻ גְּ מוֹ שֶׁ כְ סוֹק זֶה(, דִּ פְ לִ

ה(, טָּ מִּ הַ יֶּכֶת לְ שַׁ ילּוּי )וְ גִּ יָן הַ נְ יא עִ כֶם, הִ לַּתְ דֻ גְּ מִ

י, תִ שָּׁ דֻ ינַת קְ חִ בְ כָה דִּ שָׁ מְ הַ הַ עד"ז יהי' גַּם בְּ
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(et comporter aussi la qualité de l'éveil d'en bas).

Ainsi s'accomplira l'intention d'une demeure dans

les mondes inférieurs [dira betachtonim].

עֲלָה מַּ זֶה גַּם הַ עוֹלָם )ושיהי' בָּ הָ ילּוּי בְּ גִ שתהי' בְּ

וָּונָה כַּ לַם הַ שְׁ א(, שעי"ז תֻּ תָּ תַ לְ א דִ רוּתָ עָ תְ אִ דְּ

ים. תּוֹנִ חְ תַּ ה בַּ ירָ דִ דְּ

Cela explique aussi pourquoi le midrach fait précéder « Ma sainteté » de « Ma grandeur ». « Ma grandeur »,

bien qu'au-delà des limites de la création, peut se révéler ici-bas. Placée en tête, elle enseigne que « Ma sainteté »

elle-même, d'ordinaire séparée des mondes inférieurs, peut aussi s'y révéler. Il faut pour cela unir le service du

tsadik et celui du baal téchouva. Ainsi s'accomplit le but de la dira betachtonim.
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Avec l'aide de D.ieu À la mémoire du Rav, 'hassid et

tamim, homme craignant D.ieu, noble et distingué,

qui s'occupait des besoins de la communauté, Rabbi

Daniel Yits'hak, que la paix soit sur lui, fils de - qu'il

soit distingué pour une longue et bonne vie - Rabbi

Efraïm chlita Moskowitz chalia'h de Sa Sainteté

l'Admour, que son mérite nous protège, dans l'État

de l'Illinois quitta ce monde le 2 Adar Chéni 5774

[2014] Que son âme soit liée au faisceau de la vie. «

Et moi, Daniel, je fus… puis je me levai et j'accomplis

l'ouvrage du roi »

ב"ה לע"נ הרה"ח הרה"ת אי"א נו"נ עוסק

בצ"צ ר' דניאל יצחק ע"ה בן יבלחט''א ר'

אפרים שליט''א מאסקאוויץ שליח כ"ק

אדמו"ר זי"ע למדינת אילינוי נלב"ע ב' אדר

י יֵיתִ הְ יֵּאל נִ נִ י דָ נִ שני ה'תשע"ד ת.נ.צ.ב.ה ואֲ
ךְ לֶ מֶּ אכֶת הַ לֶ ת מְ ה אֶ עֱשֶׂ ...וָאָקּום וָאֶ
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S Y N T H È S E
Établie par intelligence artificielle à partir du maamar.

La leçon

« Soyez saints, car Je suis saint » : le Midrach précise que Ma sainteté est au-dessus de la vôtre. Le maamar

distingue deux voies. Le tsadik, par son humilité, attire une révélation de D.ieu qui s'installe dans le monde : la «

grandeur ». Le baal téchouva [celui qui revient vers Hachem] se sent pauvre et sort de sa propre existence. Il atteint

plus haut, la « sainteté », l'Essence. Comme Yossef avec ses frères, Hachem peut pardonner sans souffrances et

révéler le but caché des fautes. Mais la demeure dans les mondes inférieurs exige que ce sommet se pose

durablement, à la manière des tsadikim.

Dans le service d'Hachem

Chaque mitsva accomplie trie et affine un détail du corps et de l'âme animale. Pour ce détail, on est déjà tsadik, au

niveau de la transformation [it'hapkha]. Le service ne se limite donc pas à résister au mal. Il fait de soi, morceau par

morceau, un récipient pour la Divinité. Le compte de l'omer en est le modèle : trier ses attributs affectifs de l'âme

[midot] une à une.

Avec soi-même

L'humilité ne consiste pas à ignorer ses qualités. On les connaît, mais on sait qu'elles viennent d'en haut. Chaque

instant sans service laisse l'âme en galout pour rien. Elle supplie qu'on l'en fasse sortir, et ne pas l'écouter est plus

grave encore. Face à ses fautes, la téchouva ouvre un chemin : leur but caché se révèle, et elles deviennent des

mérites.

Avec les autres

Le maamar le note : quand un autre nous fait du mal, en vérité cela nous vient d’Hachem, et il en sort un bien.

Yossef en est le modèle visible. Il n’a gardé aucune rancœur contre ses frères. Il les a nourris, eux et leurs enfants, a

cherché à obtenir leur pardon et les a consolés. Nous demandons à Hachem d’agir envers nous de cette manière.


